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PRÉFACE 
 
 
 

Ces enseignements sur la vie du prophète Elie ont été donnés 
dans plusieurs Eglises du Congo et de Suisse. 

 
 
 

« Elie était un homme de la même nature que nous : il 
pria avec instance pour qu’il ne plût point, et il ne tomba 
point de pluie sur la terre pendant trois ans et six mois. 
Puis il pria de nouveau, et le ciel donna de la pluie, et la 

terre produisit son fruit »  
(Jacques 5:17-18) 

 
 
 

« Nous désirons que chacun de vous montre le même zèle 
pour conserver jusqu’à la fin une pleine espérance, en 

sorte que vous ne vous relâchiez point, et que vous 
imitiez ceux qui, par la foi et la persévérance, héritent des 

promesses » 
(Hébreux 6:11-12) 
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Chapitre I 
 

Introduction 
 

De la Genèse à l’Apocalypse, il est fait mention de nombreux 
personnages. Certains très connus, d’autres beaucoup moins. 
Certains sont des modèles à suivre pour leur foi, leurs exploits, leur 
fidélité, leur persévérance, comme nous pouvons le lire par exemple 
dans Hébreux 11, qui nous parle des héros de la foi. 
Par contre, d’autres personnages mentionnés dans la Bible sont de 
mauvais exemples à éviter, à cause de leur rébellion, leur désobéissance 
et des conséquences désastreuses suite à leur conduite. 
Cependant Dieu a voulu que tous ces personnages tant dans l’Ancien 
Testament que dans le Nouveau, ainsi que tous ces récits les concernant, 
succès et échecs, puissent se trouver dans sa parole, afin de nous servir 
d’enseignement. 
L’apôtre Paul dira dans Romains 15:4 : « Tout ce qui a été écrit d’avance 
l’a été pour notre instruction. » 
Ainsi, c’est à nous de lire, de découvrir et de méditer sur la vie de ces 
personnages bibliques, afin d’imiter leurs bonnes attitudes ou actions, 
mais aussi afin de prendre garde de ne pas commettre leurs erreurs, et à 
ne pas tomber dans les mêmes pièges. 
L’apôtre Paul dira encore : « Ces choses leur sont arrivées pour servir 
d’exemples et elles ont été écrites pour notre instruction » (1 Corinthiens 
10:11). 
La Bible nous exhorte également dans l’épître de Jacques 5:10, en 
disant : «  Prenez mes frères pour modèles de souffrance et de patience 
les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur. » 
Et dans Hébreux 6:12, il est dit : « Que vous ne vous relâchiez point, mais 
que vous imitiez ceux qui par la foi et la persévérance héritent des 
promesses. » 
Ainsi, j’aimerais aujourd’hui commencer à parler d’un homme qui est 
très connu :  

le prophète Elie 
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L’un des plus grands prophètes. 
Lors de la transfiguration du Seigneur Jésus, Elie est apparu aux côtés de 
Moïse. Moïse représentant la loi et Elie les prophètes. 
Nous savons que Jésus a accompli toute la loi et les prophètes (Matthieu 
5:17). 
Elie était un grand prophète, mais tout de suite, j’aimerais relever ce que 
la Bible déclare au sujet d’Elie dans Jacques 5:17 : « Elie était un homme 
de la même nature que nous. »  
Il n’était pas un extraterrestre, mais un homme comme nous, avec ses 
faiblesses et ses manquements. 
Pour que nous comprenions un peu l’état spirituel d’Israël au temps 
d’Elie, lisons dans  
1 Rois 16:29-34 / 17:1 : « Achab, fils d’Omri, régna sur Israël, la trente-
huitième année d’Asa, roi de Juda. Achab, fils d’Omri, régna vingt-deux 
ans sur Israël à Samarie. Achab, fils d’Omri, fit ce qui est mal aux yeux de 
l’Eternel, plus que tous ceux qui avaient été avant lui. Et comme si c’eût 
été pour lui peu de chose de se livrer aux péchés de Jéroboam, fils de 
Nebath, il prit pour femme Jézabel, fille d’Ethbaal, roi des Sidoniens, et il 
alla servir Baal et se prosterner devant lui. Il éleva un autel à Baal dans la 
maison de Baal qu’il bâtit à Samarie, et il fit une idole d’Astarté. Achab 
fit plus encore que tous les rois d’Israël qui avaient été avant lui, pour 
irriter l’Eternel, le Dieu d’Israël. De son temps, Hiel de Béthel bâtit 
Jéricho; il en jeta les fondements au prix d’Abiram, son premier-né, et il 
en posa les portes au prix de Segub, son plus jeune fils, selon la parole 
que l’Eternel avait dite par Josué, fils de Nun. »  
Ch 17 v.1 « Elie, le Thischbite, l’un des habitants de Galaad, dit à Achab: 
L’Eternel est vivant, le Dieu d’Israël, dont je suis le serviteur! il n’y aura 
ces années-ci ni rosée ni pluie, sinon à ma parole. »  
Elie signifie : « Mon Dieu est l’Eternel ». 
Oui, il connaissait l’Eternel, le Dieu Tout-Puissant, Créateur des cieux et 
de la terre. 
Qui est votre Dieu, le connaissez-vous ? 
Jésus a dit en priant à son Père : « La vie éternelle, c’est qu’ils te 
connaissent, toi le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé Jésus-Christ » 
(Jean 17:3). 
Elie vivait durant une période où la nation d’Israël ne connaissait plus 
l’Eternel comme étant le seul et unique Dieu d’Israël, car le peuple 
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offrait des sacrifices aux idoles, à des divinités étrangères, le dieu Baal et 
la déesse Astarté, et il employait des centaines de prêtres, des faux 
prophètes pour ce service.  
Ils étaient même entretenus par la cour royale. C’était un temps de 
persécution pour ceux qui voulaient tenir ferme pour l’Eternel. D’ailleurs 
quant on trouvait les vrais prophètes de l’Eternel, ils étaient exterminés 
(1 Rois 18:13). Voilà la situation dans laquelle vivait Elie. C’était une 
période de grande décadence spirituelle, où il n’y avait plus la crainte de 
l’Eternel.  
N’est-elle pas un peu semblable à celle que nous vivons actuellement en 
Suisse, à part peut être les persécutions. Mais une telle situation de 
décadence spirituelle laisse toujours la porte ouverte à l’idolâtrie.  
Combien de centaines de faux prophètes y a-t-il aujourd’hui chez nous 
en Suisse ? On serait étonné du grand nombre de ceux qui servent les 
démons par leurs pratiques mensongères ! Elie vivait dans un tel milieu. 
C’était donc au temps du roi Achab qui a régné environ 62 ans après la 
mort du roi Salomon. Il était le 7ème roi après la division du Royaume. 
Nous savons qu’après la mort de Salomon, le royaume s’est divisé en 
deux : Il y eut le royaume de Juda avec 2 tribus, Juda et Benjamin, avec 
Jérusalem comme capital. Et les 10 autres tribus qui se sont séparées 
ont eu plus tard Samarie pour capital.  
Cette division était un jugement suite à la décadence spirituelle déjà 
manifestée à l’époque de la vieillesse de Salomon, car toutes ses 
femmes étrangères et païennes, 700 princesses et 300 concubines ont 
inclinées son cœur vers l’idolâtrie. Salomon voulait plaire à chacune 
d’entre elles, et cela a été sa chute (1 Rois 11). 
Aujourd’hui, si un jeune croyant voudrait épouser une inconvertie, en 
disant qu’il la conduira au Seigneur, c’est souvent le contraire qui arrive.  
Une pomme pourrie parmi des pommes saines va toutes les contaminer.  
La Bible nous met en garde en disant : « Ne vous mettez pas avec les 
infidèles sous un joug étranger… » (2 Corinthiens 6:14). 
Le compromis est un piège qui a fait tomber beaucoup de croyants. 
N’essayons pas de plaire au monde en l’imitant, ce sera notre perte. 
La Bible dit : « N’aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le 
monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père n’est pont en lui » 
(1 Jean 2:15). 
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Le déclin spirituel peut arriver très rapidement, dès que la porte est 
ouverte à l’ennemi. Et cela malgré toutes les bénédictions spirituelles 
reçues dans le passé, comme la gloire de Dieu qui avait été manifestée 
dans le temple à Jérusalem lors de la dédicace (1 Rois 8:10-11). 
Il n’est pas possible de servir 2 maîtres, de plaire à Dieu et en même 
temps au monde (Matthieu 6:24). C’est un choix à faire. 
« Choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir », Dieu ou les idoles du 
monde, avait dit Josué à tout le peuple d’Israël (Josué 24:15). 
La Bible dit : « Tu aimeras et serviras l’Eternel ton Dieu, de tout ton cœur 
et de toute ton âme » (Deutéronome 10:12). 
Ainsi, du temps du roi Achab, nous avons lu que lui aussi fit ce qui est 
mal aux yeux de l’Eternel, plus même que tous ceux qui avaient été 
avant lui. La loi, la Parole de Dieu avait été abandonnée, on ne se 
souvenait plus des décrets divins, ou on ne s’en souciait pas du tout. Au 
point qu’en ce temps, un homme du nom de Hiel, osa reconstruire la 
ville de Jéricho qui avait été détruite et maudite lors de l’entrée du 
peuple d’Israël en Canaan 500 ans plus tôt. Et à ce moment-là, Josué 
avait prononcé au nom de l’Eternel une malédiction sur celui qui 
rebâtirait cette ville, en disant : Il en posera les fondements au prix de 
son premier né et les portes au prix de son plus jeune fils (Josué 6:26). 
Et c’est exactement ce qui est arrivé ; par un accident, une maladie ? 
Ont-ils dit, c’est le hasard ? Nul n’a prêté attention à la Parole de Dieu. 
Spirituellement parlant, Jéricho représente le monde des ténèbres dont 
Satan est le prince. 
Nous avons un exemple dans la parabole du bon Samaritain (Luc 10:30). 
« Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho. Il tomba au milieu des 
brigands qui le dépouillèrent, le chargèrent de coups, et s’en allèrent, le 
laissant à demi-mort. » 
Faisons attention de ne pas quitter la communion avec Dieu pour flirter 
avec le monde, car « Satan rôde comme un lion rugissant, cherchant qui 
il dévorera » (1 Pierre 5:8). 
Nous devons savoir que tout ce que Dieu annonce se réalise toujours. 
La Parole de Dieu est vivante aujourd’hui encore. Les hommes peuvent 
l’oublier, la mettre au rancart, au musée, seulement sachons que ce que 
Dieu a prononcé se réalisera toujours en son temps. Alors, soyons 
attentifs à la Parole de Dieu. 
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Comme on l’a souvent dit, La Bible est le mode d’emploi pour notre vie 
ici-bas, notre boussole pour nous orienter, notre plan et notre niveau 
pour construire convenablement et solidement notre vie durant notre 
pèlerinage terrestre. N’essayons pas de construire nos vies sans Dieu et 
sans consulter sa parole. N’essayons pas de construire nos foyers sans 
Dieu. Ce sera l’échec assuré car ce sera une maison bâtie sur du sable 
mouvant (Matthieu 7:24-27). 
C’est ce que nous voyons actuellement dans beaucoup de familles et 
dans la société sans Dieu. Il n’y a plus de base, de fondement sûr, plus de 
repère. On veut absolument écarter Dieu et sa parole de nos vies en 
disant, c’est périmé, c’est archaïque, ce n’est plus pour notre temps. 
Malheureusement, c’est ce que nous voyons dans notre pays, la Suisse, 
on ne veut plus l’associer à Dieu et à sa parole. On dit vouloir un pays 
laïc, sans Dieu. C’est pour cela que beaucoup désirent réviser le vieux 
préambule de la constitution suisse qui débute par : « Au nom de Dieu 
Tout-Puissant… ». On veut l’adapter à la société moderne actuelle qui 
est idolâtre, païenne et qui ne veut plus de Dieu. Sans Dieu, les 
structures de notre société s’écroulent. Telle était la situation d’Israël du 
temps d’Elie. 
Mais, l’on peut voir que malgré cela, Dieu s’était réservé un reste ; la 
Bible parle de 7000 hommes qui n’avaient point fléchi le genou devant 
Baal, devant l’idolâtrie (Romains 11:4). 
Gloire à Dieu, car de nos jours, Dieu a encore un peuple qui le craint, qui 
le sert et qui refuse de se laisser entraîner dans l’immoralité et la 
corruption. Puissions-nous faire partie de ce peuple qui refuse de fléchir 
les genoux devant l’idolâtrie moderne, afin d’être la lumière du monde, 
en vivant selon l’Evangile et cela avec hardiesse et sans crainte.  
Le Seigneur avait averti le peuple d’Israël, et il lui avait annoncé toutes 
sortes de calamités s’il se détournait de la Parole de Dieu, comme la 
sécheresse, la famine, les pestes, etc. 
Deutéronome 11:16-17 : «  Gardez-vous de laisser séduire votre cœur, 
de vous détourner, de servir d’autres dieux et de vous prosternez devant 
eux. La colère de l’Eternel s’enflammerait alors contre vous ; il fermerait 
les cieux et il n’y aurait point de pluie ; la terre ne donnerait plus de 
produits et vous péririez promptement dans le bon pays que l’Eternel 
vous donne. » 
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Dans Deutéronome ch. 28, nous trouvons toute une liste de 
malédictions qui sont le résultat de se détourner de Dieu.  
N’oublions pas que cette sécheresse peut se manifester également du 
côté spirituel. Car quand le ciel est fermé et qu’il n’y a plus de pluie, 
qu’est-ce que cela signifie ? Il n’y a plus de communion intime avec Dieu.  
Et qu’est-ce qui ferme le ciel, si ce n’est le péché ? C’est ce que nous 
lisons dans Esaïe 59:2 : « Ce sont vos crimes qui mettent une séparation 
entre vous et votre Dieu, ce sont vos péchés qui vous cachent sa face et 
l’empêchent de vous écouter. » 
Quand le ciel est fermé, il n’y a plus de réponse précise à la prière. Et 
c’est alors que les gens courent après d’autres aides, les horoscopes, 
l’astrologie, les devins, les guérisseurs, et tous ses mouvements 
ésotériques, rose croix, franc maçonnerie, les templiers solaires, le yoga, 
etc., et toutes les religions vaines et mortes qui prêchent un salut par les 
œuvres. 
Quand le ciel est fermé, il n’y a plus de miracle. La gloire de Dieu a 
disparu. Et comme excuse, on dira que le temps des miracles est passé… 
Mais Gloire à Dieu, car Christ est venu pour ôter les péchés du monde et 
par son sacrifice à la croix, il a ouvert la porte, le chemin du ciel. Il a dit : 
« Je suis le chemin, la vérité et la vie… » (Jean 14:6). 
Quand le ciel est fermé, il n’y a pas de pluie, et quand il n’y a pas de 
pluie, c’est la sécheresse, c’est la mort, il n’y a plus de fruit, plus de 
récolte.  
Quand il n’y a pas de pluie spirituelle, les cœurs sont secs, c’est la 
désolation. Les églises s’affaiblissent, se vident, plus de vision, plus de 
conquête.  
Quand il n’y a pas de pluie, il n’y a plus de bénédiction. N’est-il pas écrit 
que « c’est la bénédiction de l’Eternel qui enrichit » (Proverbes 10:22). 
Quand il n’y a pas de pluie, c’est la famine spirituelle, il n’y a plus de pain 
pour l’homme qui périt, la Parole de Dieu devient rare.  
Beaucoup d’églises chrétiennes ont perdu le pain de vie, elles 
n’apportent plus la Parole de Dieu. Elles sont impuissantes face aux 
besoins spirituels. 
Quand il n’y a plus de pluie, les gens sont faibles, languissent et meurent 
spirituellement, il y a la mort partout et même dans les églises. 
Quel malheur ! Quelle désolation ! Quelle malédiction ! 
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Cette malédiction-là est tombée sur Israël à cause de sa désobéissance. 
Aussi Dieu l’avertit et envoie son serviteur Elie qui annoncera le 
jugement divin sur Achab et toute la nation impie.  
Très souvent les prophètes de l’Ancien Testament ont fait leur 
apparition lorsque le peuple vivait dans le désordre, la désobéissance et 
la débauche par rapport à Dieu et à sa parole. Alors les prophètes 
étaient envoyés afin d’amener le peuple à la repentance et à un retour à 
Dieu et à sa parole. Ainsi le jugement pouvait avoir un but correctif. 
Elie est allé au risque de perdre sa vie chez le roi Achab et lui a dit : 
« L’Eternel est vivant, le Dieu d’Israël dont je suis le serviteur. » 
Dans une autre version il est dit : « L’Eternel est vivant, le Dieu d’Israël 
devant qui je me tiens » (Vers. Darby), « il n’y aura ces années-ci ni rosée 
ni pluie sinon à ma parole. » 
Elie était conscient d’être continuellement devant la présence de Dieu. 
Seulement Achab représentait aussi une autorité, aussi, face à ces deux 
autorités, le Dieu vivant et le roi apostat, qui fallait-il craindre ? 
Qui allons-nous craindre ? Qui allons-nous servir ? 
A Jérusalem, devant le tribunal qui interdisait les apôtres de continuer 
de parler au nom de Jésus, Pierre et Jean ont répondu : « Jugez s’il est 
juste devant Dieu de vous obéir plutôt qu’à Dieu ? » (Actes 4:18-19). 
Mais d’où Elie puisait-il cette force pour résister au mal, et ce courage 
pour affronter l’ennemi et pour proclamer la Parole de Dieu, même des 
paroles de jugement ? Dans la prière. C’était un homme de prière. Il a 
été formé dans la prière. 

« Le Dieu devant qui je me tiens. » 
Il a certainement prié pour le salut de sa nation et voilà que Dieu lui dit 
d’aller annoncer le jugement. Et comment ce jugement est-il arrivé ? En 
réponse à la prière fervente, ardente, persévérante d’Elie. 
Il est écrit dans Jacques 5:17 : « Elie était un homme de la même nature 
que nous. Il pria avec instance pour qu’il ne plût point et il ne tomba 
point de pluie sur la terre pendant trois ans et six mois. » 
Nous prions pour le salut des âmes et nous sommes terriblement affligés 
de la corruption actuelle, mais je vous dis que la prière avec grande 
instance du peuple de Dieu déclenchera finalement l’enlèvement de 
l’Eglise et le jugement de cette terre qui est mûre pour le jugement.  
En attendant, comment pouvons-nous échapper à cette décadence 
spirituelle ? En vivant comme Elie : En nous tenant devant le Seigneur. » 
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Jésus a dit : « Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la 
force d’échapper à toutes ces choses qui arriveront, et de paraître 
debout devant le Fils de l’homme » (Luc 21:36) ; afin d’échapper à 
l’esprit trompeur et à la séduction du siècle présent.  
C’est pourquoi, apprenons à nous tenir devant le Seigneur et prenons du 
temps pour consulter et méditer sa parole.  
Oui,  

« veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas dans la 
tentation ; l’esprit est bien disposé, mais la chair est 

faible »  

(Matthieu 26:41). 
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Chapitre II 
 

A l’école de Dieu 
 
Lecture : 1 Rois 17:2-7 : « Et la parole de l’Eternel fut adressée à Elie, en 
ces mots: Pars d’ici, dirige-toi vers l’orient, et cache-toi près du torrent de 
Kerith, qui est en face du Jourdain. Tu boiras de l’eau du torrent, et j’ai 
ordonné aux corbeaux de te nourrir là. Il partit et fit selon la parole de 
l’Eternel, et il alla s’établir près du torrent de Kerith, qui est en face du 
Jourdain. Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande le matin, 
et du pain et de la viande le soir, et il buvait de l’eau du torrent. Mais au 
bout d’un certain temps le torrent fut à sec, car il n’était point tombé de 
pluie dans le pays. » 
En acceptant Jésus-Christ comme notre Sauveur et Maître, nous entrons 
dans une vie nouvelle, une relation nouvelle, une nouvelle école ; c’est 
l’école de Dieu où lui-même nous enseigne. Selon qu’il est écrit dans 
Jean 6:45 : « Ils seront tout enseignés de Dieu. » 
Il nous faut tout apprendre concernant la marche avec Dieu, c’est une 
éducation, ou une rééducation, car nous avons déjà appris pas mal de 
choses, mais pas toujours très bonnes et très justes. 
L’apôtre Paul nous dit dans Ephésiens 2:2 : « Vous marchiez autrefois 
selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de l’air, de 
l’esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion. » 
Ainsi nous devons être rééduqué, afin d’apprendre à vivre comme Dieu 
nous le demande, à penser et à parler comme lui, afin d’agir et de réagir 
comme il le désire Lui.  
La Bible dit : « Soyez transformés par le renouvellement de votre 
intelligence, afin que vous discerniez … » (Romains 12:2). 
Le Saint-Esprit a été envoyé pour nous enseigner. Jésus l’a dit dans Jean 
14:26 : « Mais le Consolateur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon 
nom vous enseignera toutes choses et vous rappellera tout ce que je vous 
ai dit. » C’est le meilleur des professeurs. 
Lorsqu’on me demande quelle école biblique, ou quelle faculté de 
théologie j’ai fréquenté, je réponds : La faculté de théologie de St Jean 
6:45 : « Ils seront tous enseignés de Dieu. ». 
C’est une école où nous ne finirons jamais d’apprendre ici-bas. 
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Nous sommes à l’école du Seigneur, et il nous faut permettre au Saint-
Esprit de nous parler, et cela se fait souvent dans l’isolement, dans les 
temps que nous mettons à part pour être à l’écoute, en lisant et en 
méditant la Parole de Dieu. Puissions-nous avoir ce désir et faire cette 
prière : « Eternel, enseigne-moi tes statuts » (Psaume 119:26). 
« Fais-moi connaître tes voies, enseigne-moi tes sentiers, conduis-moi 
dans ta vérité et instruis-moi » (Psaume 25:4-5). 
C’est également dans le cadre de l’Eglise locale que le Seigneur nous 
enseigne, afin que nous puissions grandir à la mesure de la stature 
parfaite de Christ. C’est d’ailleurs pour cela qu’il a donné à l’Eglise des 
ministères : « Apôtres, prophètes, évangélistes, pasteurs, docteurs pour 
le perfectionnement des saints » (Ephésiens 4:11-12). 
Mais aussi les divers dons du Saint-Esprit, ainsi que les diverses fonctions 
des membres du corps, exhortation, consolation, intercession, 
miséricorde, hospitalité, etc. (1 Corinthiens 12:4-11 - Romains 12:6-8). 
Nous devons prier, afin que tous ces dons et ces ministères 
réapparaissent dans l’Eglise locale. Il y avait une croissance spirituelle 
rapide des croyants dans l’Eglise du début à Jérusalem, car il est écrit 
« qu’ils étaient chaque jour tous ensemble assidus au temple et qu’ils 
persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion 
fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières » (Actes 2:42, 46). 
Etre membre d’une Eglise locale ne suffit pas, car Jésus avait donné cet 
ordre à ses disciples : « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les 
baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur (= 
la théorie) à observer (= la pratique), tout ce que je vous ai prescrit » 
(Matthieu 28:19-20). 
Combien de temps prenons-nous pour nous laisser enseigner ? 
N’oublions pas que cette école de Dieu n’a pas de fin ici-bas. Personne 
ne peut dire : Je suis maintenant licencié en amour, en patience, etc. 
Où j’ai obtenu un doctorat en confiance totale et en foi en Dieu. Non ! 
Mais le fait de savoir que nous sommes encore à l’école, nous gardera 
dans l’humilité. Car nous réaliserons que nous avons encore à 
apprendre, et cela nous montrera également que nous pouvons encore 
faire des erreurs. Aussi, nous devons accepter d’être des fois repris si 
c’est nécessaire.  
Nous avons l’exemple à Antioche de Paul qui avait repris publiquement 
Pierre et lui a fait des reproches sur son comportement (Galates 2:11). 
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C’est pourquoi il est écrit dans Ephésiens 5:21 : « Vous soumettant les 
uns aux autres dans la crainte de Christ. » 
L’apôtre Paul lui-même a dit : Je n’ai pas encore décroché le diplôme, ou 
remporté le prix, je n’ai pas encore atteint la maturité, ou la perfection, 
mais je poursuis mes cours, mon éducation, ma course avec 
persévérance (Philippiens 3:12-14). 
Oui, les études demandent beaucoup d’heures de préparation et de 
solitude. Mais ce qui est formidable dans cette école du Seigneur, c’est 
qu’il n’y a pas seulement la théorie, mais tout de suite la mise en 
pratique. C’est pourquoi Jésus a dit en priant au Père : « Je ne te prie pas 
de les ôter du monde, mais de les préserver du mal » (Jean 17:15). 
Nous sommes dans le monde afin de pouvoir mettre en pratique la 
Parole de Dieu. Oui, la pratique, c’est la vie de tous les jours, à la maison 
avec ta famille, tes voisins, au travail avec tes collègues, où à l’école avec 
tes camarades de classe. Et ceci dans les bons comme dans les mauvais 
jours. Laissons le Saint-Esprit nous éduquer. C’est dans la solitude, dans 
la communion avec le Seigneur qu’il nous forme et qu’il nous transforme 
comme l’argile dans les mains du potier (Jérémie 18:6). 
Le désir de Dieu est de nous former, de nous façonner, afin que nous 
devenions des vases qui lui plaisent, des vases d’honneur et utiles pour 
son service (2 Timothée 2:21). 
Pour cela, il nous faut donner du temps au potier et c’est ce que Dieu 
dira à Elie : Retire-toi, va te cacher pour un temps au torrent de Kerith. 
C’était un temps de séparation, de mise à l’écart. 
Nous devrions tous avoir un lieu tranquille où nous pouvons boire et 
manger la nourriture que le Seigneur a préparé pour nous. Car 
« l’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute Parole qui sort 
de la bouche de Dieu » (Matthieu 4:4). 
Au torrent de Kerith, Elie devra apprendre à ne compter que sur Dieu 
seul concernant ses besoins alimentaires. Il y avait le torrent, c’était une 
source, un breuvage naturel, mais comment allait-il être nourri là ? Ce 
n’était pas à lui de dicter à Dieu la manière d’être nourri ni le menu 
journalier qu’il voudrait recevoir. Il aurait pu rêver d’une table dressée 
avec une belle nappe blanche et des couverts en argent, et être servi par 
des anges avec des menus différents d’un restaurant de 5 étoiles… 
N’est-il pas écrit que  « les anges  sont  au  service  de  Dieu et envoyés  
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pour exercer un ministère en faveur de ceux qui doivent hériter du 
salut ? » (Hébreux 1:14). 
Suite à l’ordre du Seigneur, et sans se poser de question, nous voyons 
qu’Elie est parti selon la Parole de l’Eternel s’établir près du torrent de 
Kerith. Son obéissance était inconditionnelle aux ordres de Dieu, et cela 
nous montre sa foi, car Dieu lui avait dit : « J’ai ordonné aux corbeaux de 
te nourrir là. » 
Mais, comment cela allait-il se passer, il n’en savait rien. Était-ce 
symbolique ? Car n’oublions pas que les corbeaux étaient des animaux 
impurs pour le peuple juif. Puis une fois arrivé au torrent de Kerith, Elie a 
vu des vrais corbeaux voltiger au-dessus de sa tête, en laissant tomber 
des morceaux de pain et de la viande. Quelle a été sa réaction, a-t-il dit : 
c’est ça Seigneur ce que tu me réserves ? Non, non, ce n’est pas 
possible, je suis quand même prophète, serviteur du Dieu Tout-Puissant, 
allez sales corbeaux, allez-vous en, je ne suis pas une poubelle où l’on 
déverse des restes ! Déposez vos saletés ailleurs et laissez-moi 
tranquille ! Cela doit être une provocation du diable pour me conduire à 
manger des mets impurs. Eh bien non, pas du tout, Elie a réaliser que ce 
qui tombait du bec des corbeaux était bien la nourriture que Dieu lui 
envoyait. C’était la réponse de Dieu à son besoin, la providence divine. 
Ne méprisons pas la nourriture, même en provenance du bec d’oiseaux 
impurs ! 
Lorsque nous étions au Congo, nous avions reçu des centaines de kilos 
de boîtes de Thon en provenance du Japon. Cela nous avait permis de 
faire l’acquisition d’un grand terrain pour la construction du Centre Eau-
Vive. Puis plus tard, à plusieurs reprises des petits avions ont survolé 
notre Centre, nous avertissant qu’on nous apportait des dons de la part 
du Seigneur ; entre autres, des moutons. Et cela sans que nous soyons 
avertis au préalable ! Cela m’avait fait penser aux corbeaux plus 
modernes du Seigneur. 
Sachons que quand nous sommes dans l’obéissance à la Parole de Dieu, 
et là où il veut, Dieu pourvoira toujours à nos besoins selon qu’il est 
écrit : « Ne vous inquiétez de rien, mais en toute chose faites connaître 
vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions 
de grâces… et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse 
avec gloire en Jésus-Christ » (Philippiens 4:6, 19). 
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Dieu pourvoit à nos besoins, oui, mais pas toujours comme on l’aurait 
souhaité.  
Exemple vécu il y a plusieurs années (1978). En famille, nous arrivions 
d’Afrique pour passer des vacances en Suisse et j’avais 80 frs qui me 
restaient sur le compte. De passage chez mon beau frère à Lausanne qui 
tenait mon compte bancaire, il m’a remis une enveloppe en disant : J’ai 
reçu cela d’une dame pour toi. L’enveloppe était très lourde et faisait du 
bruit ; il n’y avait que des pièces ! En mon cœur j’avais dit : C’est tout ce 
qu’il y a Seigneur ? Une dizaine de pièces de 5 frs. Mais en regardant ces 
pièces, j’ai tout à coup lu gravé sur les bords : Dominus Providebit, Dieu 
pourvoit. Dix fois le Seigneur me rappelait qu’il allait pourvoir. J’ai dû 
dire à ma honte, pardon Seigneur pour mon incrédulité. 
Ne méprisons jamais la nourriture des corbeaux, surtout quand c’est 
Dieu qui l’envoie, même s’il semble que ce n’est que des restes. Car 
nous risquerions de nous retrouver dans la même situation que le 
peuple d’Israël dans le désert face à la manne journalière qu’il recevait. 
Chaque jour la même nourriture pendant 40 ans !  
Nombres 21:4-6 : « Le peuple s’impatienta en route et parla contre Dieu 
et contre Moïse : Pourquoi nous avez-vous fait monter hors d’Egypte 
pour que nous mourrions dans le désert ? Car il n’y a point de pain et il 
n’y a point d’eau et notre âme est dégoutée de cette misérable 
nourriture. » 
Cela leur a attiré les serpents brûlants qui mordirent le peuple et 
beaucoup en moururent. 
A l’école du Seigneur, nous devons apprendre à nous confier en lui et à 
accepter avec reconnaissance ce qu’il nous donne. 
Hébreux 13:5-6 nous dit : « Ne vous livrez pas à l’amour de l’argent, 
contentez-vous de ce que vous avez, car Dieu lui-même a dit : Je ne te 
délaisserai point et je ne t’abandonnerai pont. C’est donc avec assurance 
que nous pouvons dire : Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai rien. » 
Ce sont des leçons que nous devons apprendre près du torrent de 
Kerith. Sachez que lorsque le Seigneur nous conduit dans une gorge 
profonde, c’est parce qu’il désire se manifester d’une façon particulière 
et exceptionnelle, en réponse à notre confiance, mais il est vrai, pas 
toujours comme nous le voudrions. 
Pour Elie, matin et soir, il était nourri par des corbeaux, ces oiseaux 
impurs. (Ici en Suisse, ils vident nos poubelles !) 
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Et chaque jour, Dieu a produit ce miracle, aussi longtemps qu’il y avait 
de l’eau au torrent. Dieu lui avait dit : « J’ai ordonné aux corbeaux », en 
leur donnant une adresse du destinataire. 
Ne mettons jamais notre confiance dans les corbeaux, mais en Dieu qui 
ordonne. Dieu tient toute la création dans ses mains, il est le Créateur. 
Quand il ordonne aux animaux, ceux-ci lui obéissent sans discuter. 
Regardons quelques exemples d’obéissance d’animaux dans la Parole de 
Dieu : Les animaux qui sont entrés dans l’arche de Noé. Les grenouilles, 
les sauterelles et les poux qui ont envahi l’Egypte. Les cailles qui ont 
atterri dans le camp d’Israël. L’ânesse de Balaam qui a parlé. Le grand 
poisson qui a englouti Jonas. Les lions qui ont fermé leur gueule devant 
Daniel. Les poissons qui sont entrés dans le filet lorsque Pierre l’a jeté 
sur l’ordre du Seigneur. Ou encore le poisson qui avait un statère dans la 
bouche et qui a accepté de se faire prendre par l’hameçon de Pierre, afin 
de l’aider à payer la taxe. 
Apprenons l’obéissance à la Parole de Dieu et soyons plus intelligents et 
soumis que les animaux. 
Dieu n’abandonne jamais ses enfants et sachez que s’il vous conduit au 
fond du ravin de Kerith, c’est pour que vous appreniez encore à grandir 
dans la confiance et la foi. Avec Dieu, nous sommes toujours à l’école et 
Dieu se manifestera à sa façon. 
Jésus n’a-t-il pas dit : « Considérez les corbeaux : ils ne sèment ni ne 
moissonnent, ils n’ont ni cellier, ni grenier et Dieu les nourrit. Combien ne 
valez-vous pas plus que les oiseaux » (Luc 12:23). 
« Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice et toutes ces 
choses vous seront données par-dessus » (Matthieu 6:33). 
L’école du Seigneur n’aura jamais de fin ici-bas. Lorsqu’une leçon est 
apprise, il y aura d’autres enseignements et d’autres épreuves à 
recevoir. Aussi, ne nous décourageons pas, car le désir de Dieu, c’est 
notre croissance, notre perfectionnement, afin que nous arrivions à la 
stature parfaite de Christ. 
C’est ainsi qu’au bout d’un certain temps, la Bible nous dit que le torrent 
de Kerith s’est asséché, car il n’était point tombé de pluie dans le pays. 
Mais l’école continue, l’épreuve de foi se poursuit. Seulement gloire à 
Dieu, les possibilités de Dieu ne tariront jamais, Dieu a des moyens 
illimités. Alors Elie, ne pleure pas si le torrent est à sec ! Plus une goutte 
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qui arrive, plus de ressource, plus d’entrée ! Car Dieu est Tout-Puissant, 
illimité. Aussi ne le limitons pas par notre incrédulité. 
Et n’oublions pas que nous sommes à l’école de Dieu et que « toutes 
choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu » (Romains 8:28). 
Frères et Sœurs, apprenons les leçons, apprenons à louer Dieu en toutes 
circonstances, et avec ce qu’il nous donne. Car Dieu nous dit : « Ma 
grâce te suffit ». 
 Apprenons à obéir et à nous confier en lui sans crainte. Car tout est 
possible à celui qui croit. Regardons seulement au Seigneur. 

 

« Vous serez tous enseignés de Dieu » 
 
Eh bien, merci Seigneur pour ton école et aide-moi à apprendre tes 
leçons.  
Elie était à l’école de Dieu près du torrent de Kerith. 
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Chapitre III 
 

Croissance dans la foi 
 
Lecture : 1 Rois 17:8-16 : « Alors la parole de l’Eternel lui fut adressée en 
ces mots: Lève-toi, va à Sarepta, qui appartient à Sidon, et demeure là. 
Voici, j’y ai ordonné à une femme veuve de te nourrir. Il se leva, et il alla 
à Sarepta. Comme il arrivait à l’entrée de la ville, voici, il y avait là une 
femme veuve qui ramassait du bois. Il l’appela, et dit: Va me chercher, je 
te prie, un peu d’eau dans un vase, afin que je boive. Et elle alla en 
chercher. Il l’appela de nouveau, et dit: Apporte-moi, je te prie, un 
morceau de pain dans ta main. Et elle répondit: L’Eternel, ton Dieu, est 
vivant! je n’ai rien de cuit, je n’ai qu’une poignée de farine dans un pot et 
un peu d’huile dans une cruche. Et voici, je ramasse deux morceaux de 
bois, puis je rentrerai et je préparerai cela pour moi et pour mon fils; 
nous mangerons, après quoi nous mourrons. Elie lui dit: Ne crains point, 
rentre, fais comme tu as dit. Seulement, prépare-moi d’abord avec cela 
un petit gâteau, et tu me l’apporteras; tu en feras ensuite pour toi et 
pour ton fils. Car ainsi parle l’Eternel, le Dieu d’Israël: La farine qui est 
dans le pot ne manquera point et l’huile qui est dans la cruche ne 
diminuera point, jusqu’au jour où l’Eternel fera tomber de la pluie sur la 
face du sol. Elle alla, et elle fit selon la parole d’Elie. Et pendant 
longtemps elle eut de quoi manger, elle et sa famille, aussi bien qu’Elie. 
La farine qui était dans le pot ne manqua point, et l’huile qui était dans 
la cruche ne diminua point, selon la parole que l’Eternel avait prononcée 
par Elie. » 
Au torrent de Kérith, Elie ne devait exercer sa foi que pour ses besoins 
personnels. Chaque jour il a appris à ne compter que sur Dieu seul, et 
chaque jour les corbeaux ont été fidèles au rendez-vous, matin et soir. 
Elie a appris la leçon, il a appris à être reconnaissant, même avec de la 
nourriture en provenance du bec de corbeaux impurs. 
Sachons apprendre les leçons que Dieu nous donne, afin de ne pas 
tourner en rond comme Israël, 40 ans dans le désert. 
A l’école du Seigneur, l’apôtre Paul déclare : « J’ai appris à être content 
de l’état où je me trouve » (Philippiens 4:11). Et Proverbes 15:15 nous 
dit : « le cœur content est un festin perpétuel. »  
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L’apôtre Paul n’a pas seulement appris les leçons, mais il a appris à être 
content sur le banc de l’école des épreuves. Lorsqu’une leçon est 
apprise, le Seigneur nous conduit à l’étape suivante. C’est toujours 
passionnant avec le Seigneur et de cette manière, ce n’est jamais 
monotone. Seulement à l’école du Seigneur, nous ne connaissons jamais 
à l’avance le chemin à parcourir, ni les leçons à apprendre. Merci 
Seigneur, car nous serions peut-être vite découragés. Comme à un 
enfant de 1ère primaire à qui l’on montrerait du grec, du latin, de 
l’algèbre, de la chimie et de la physique… Il dirait : mais je n’arriverai 
jamais ! Non ! A l’école du Seigneur, c’est toujours un pas à la fois. 
Dieu emploie aussi les circonstances pour nous parler et pour nous 
conduire. 
Pour Elie, lorsque le torrent fut à sec, le Seigneur lui dit : « Lève-toi et va 
à Sarepta qui appartient à Sidon et demeure là. Voici j’ai ordonné à une 
femme veuve de te nourrir » (v.9). 
Sarepta dépendait de Sidon, une cité antique cananéenne. Jézabel, la 
femme impie d’Achab, le roi d’Israël, était la fille du roi des sidoniens. Un 
peuple païen qui adorait toutes sortes de divinités, comme Baal et 
Astarté que Jézabel avait introduites en Israël. Et voilà que l’Eternel 
envoie Elie chez les ennemis du peuple de Dieu, chez ceux qui ont fait 
tomber le peuple d’Israël dans l’idolâtrie, afin que là, il y soit logé et 
nourri ! Mais, Seigneur, tu dois sûrement te tromper ? Où ai-je mal 
compris ! D’abord être nourri par des oiseaux impurs et maintenant aller 
pour être hébergé chez une femme païenne, qui habite une nation 
idolâtre ! Seigneur, n’y a-t-il pas de meilleurs endroits ? 
Dieu ne nous conduit pas toujours là où nous aimerions aller.  
Je l’ai expérimenté plus d’une fois ; que ce soit le lieu d’habitation, ou le 
lieu de travail, où les circonstances par lesquelles nous passons.  
Par exemple, en 1990, cela m’avait pris une année avant d’accepter de 
quitter le Zaïre, où tout allait bien, pour me rendre en Suisse.  
Il a fallu également toute une révélation pour que Pierre comprenne que 
le salut était aussi destiné aux païens, et cela par une vision répétée trois 
fois (Actes 10). Car il était formellement défendu à un Juif de se lier avec 
un étranger et d’entrer chez lui (Actes 10:28). 
Et c’est ce que Dieu maintenant demande à Elie. Mais déjà là, le 
Seigneur a voulu révéler qu’il est miséricordieux et qu’il désire sauver 
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tous les pécheurs, et que sa grâce sera un jour offerte à toutes les 
nations.  
Oui, Dieu aime les Sidoniens, les païens, mais pas leurs actions, car le 
péché sépare l’homme de Dieu et le conduit à la mort. 
Une autre question qu’on pourrait se poser : qui en Israël aurait accepté 
d’héberger un prophète de l’Eternel, puisqu’ils avaient tous été 
poursuivis et massacrés par la reine Jézabel ? (1 Rois 18:4).  
Elie aurait-il été reçu chez les siens ? 
Concernant le Seigneur Jésus, n’est-il pas écrit : « qu’il est venu chez les 
siens et les siens ne l’ont point reçu ? » (Jean 1:11). 
C’est ce que Jésus dira lors de son passage à Nazareth : « Aucun 
prophète n’est bien reçu dans sa patrie » (Luc 4:24). 
Et d’ailleurs, Jésus, en parlant au sujet d’Elie a dit : « Il y avait plusieurs 
veuves en Israël du temps d’Elie, lorsque le ciel fut fermé 3ans et 6 mois 
et qu’il y eut une grande famine sur toute la terre ; et cependant Elie ne 
fut envoyé vers aucune d’elles, si ce n’est vers une femme veuve de 
Sarepta dans le pays de Sidon » (Luc 4:24-26). 
C’est ainsi qu’Elie sera reçu chez une païenne. Mais qu’avait-elle de 
particulier cette femme de Sarepta ? Avait-elle reçue une révélation 
spéciale au sujet d’Elie ? Je ne crois pas, mais c’était une femme qui 
avait un cœur ouvert, qui était disposée et prête à aider malgré sa 
pauvreté. Le Seigneur regarde au cœur. 
Durant son ministère, à qui Jésus a-t-il dit qu’ils avaient une grande foi ? 
A deux païens. 
a- Le centenier romain de Capernaüm qui avait demandé la guérison de 
son serviteur… Jésus avait dit : « Même en Israël, je n’ai pas trouvé une si 
grande foi » (Matthieu 8:10). 
b- La deuxième personne, c’était dans le territoire de Tyr et de Sidon, à 
une femme cananéenne, Jésus lui a dit : « Femme, ta foi est grande… » 
(Matthieu 15:28). 
Beaucoup plus tard, l’apôtre Paul dira : « Ce mystère, c’est que les païens 
sont cohéritiers et forment un même corps et participent à la même 
promesse en Jésus-Christ par l’Evangile » (Ephésiens 3:8). 
Nous voyons que déjà du temps d’Elie, Dieu a voulu faire participer une 
païenne à sa grâce. Aujourd’hui, Dieu veut agir dans chacune de nos 
vies, c’est pourquoi, ouvrons notre cœur à la grâce divine. 
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C’est ainsi qu’Elie est parti à Sarepta, et là, il a vu une femme veuve ; 
sans doute qu’il a discerné cela à son habillement !  
Elle ramassait du bois, ce qui montrait qu’elle devait certainement être 
pauvre et sans beaucoup de ressource. Elle n’avait pas de domestique. 
Elie aurait pu poser la question : est-ce elle Seigneur ? Non, sûrement 
pas ! Elle a l’air tellement misérable, comment veux-tu qu’elle me 
nourrisse ? C’était presque pire qu’un corbeau ! Seigneur, s’il te plaît, je 
préfèrerais que tu m’envoie chez une riche veuve qui possède une belle 
villa pas loin de la mer ! 
Eh bien non ! Ce n’est pas la manière d’agir du Seigneur.  
La Bible déclare dans 1 Corinthiens 1:27-29 : « Mais Dieu a choisi les 
choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a choisi les 
choses faibles du monde pour confondre les fortes ; et Dieu a choisi les 
choses viles du monde et celles qu’on méprise, celles qui ne sont point, 
pour réduire à néant celles qui sont, afin que nulle chair ne se glorifie 
devant Dieu. » 
Le Seigneur a dû lui dire : Elie, approche-toi de cette femme, vas-y et 
demande-lui quelque chose qu’elle doit sûrement avoir, par exemple de 
l’eau ! 
C’est ce que Jésus avait aussi demandé à une femme Samaritaine : 
« donne-moi à boire ! » (Jean 4:7). 
C’est ainsi qu’Elie s’est approché et lui a dit : « Va me chercher je te prie 
un peu d’eau dans un vase, afin que je boive » (v.10). 
Oui, de l’eau, il y en avait encore. Ce n’était pas difficile, seulement il 
fallait qu’elle accepte, qu’elle interrompt son travail, sa préoccupation, 
pour aider maintenant cet étranger. Elle aurait pu lui dire : Excuse-moi, 
mais j’ai assez de problème comme cela pour encore m’occuper de toi 
que je ne connais même pas ! Mais si c’est vraiment elle à qui Dieu a 
ordonné de nourrir Elie, elle devra accepter. Elle a accepté. Elie a-t-il été 
déçu ? 
En 1972, au Congo, j’avais expérimenté une histoire un peu similaire. Le 
Seigneur m’avait dit : Cette année tu vas te marier, et ensuite il m’a 
montré la jeune fille. Comme je n’osais pas lui parler, je lui ai écris. 
C’était une invitation à souper chez moi, afin que nous puissions voir 
ensemble la possibilité d’une vie commune dans l’œuvre du Seigneur, 
mais que si elle n’avait aucune conviction, qu’elle s’abstienne de venir ! 
Quand je l’ai vu arriver, j’aurais été prêt à fuir ! Seigneur, elle a accepté, 
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c’est donc bien elle, je suis pris, c’est finit ma liberté ! C’était mes 
sentiments du moment ! Naturellement, cela a bien changé depuis, 
heureusement !  
Si nous voulons voir l’action de Dieu dans nos vies, apprenons à être 
disponibles au Seigneur et à être prêts à servir comme cette veuve de 
Sarepta, avec ce que nous avons, même avec le peu que nous 
possédons.  
N’est-il pas écrit dans Matthieu 10:40-42 : « Celui qui vous reçoit me 
reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé. Celui qui reçoit 
un prophète en qualité de prophète recevra une récompense de 
prophète, et celui qui reçoit un juste en qualité de juste recevra une 
récompense de juste. Et quiconque donnera seulement un verre d’eau 
froide à l’un de ces petits parce qu’il est mon disciple, je vous le dis en 
vérité, il ne perdra point sa récompense. » 
Cela est valable aujourd’hui encore. Nous pouvons bénir et être béni en 
retour ; c’est d’ailleurs à cela que nous sommes appelés (1 Pierre 3:9). 
Je vous raconterai une autre histoire personnelle. Lorsque le Seigneur 
nous a appelés à quitter le Zaïre en 1990 pour rentrer en Suisse, sans 
savoir où aller et que faire, la ville de Genève s’est précisée dans mon 
esprit, et comme je connaissais un frère âgé depuis 1962, je lui ai 
demandé par écrit s’il pouvait m’héberger moi seul, quelques temps, 
afin de voir sur place ce que le Seigneur voulait. Franchement à ce 
moment-là, je ne savais pas si son épouse vivait encore, car je l’avais 
laissée l’année précédente très malade. Lorsqu’il m’a écrit en disant : 
Elsa mon épouse est alitée, elle ne peut pas faire le ménage, mais viens 
quand même, car à nous deux on pourra bien se débrouiller. J’ai pensé à 
Elie chez cette veuve de Sarepta et j’ai dit : Seigneur, si vraiment tu 
m’envoies à Genève, dans ta grâce, tu peux relever Elsa. Nous avons prié 
pour elle et le lendemain elle était debout et faisait le ménage. Pour 
moi, c’était une confirmation d’être dans le plan de Dieu.  
Ainsi cette veuve a apporté à Elie un vase plein d’eau, car il y en avait 
encore dans la rivière, ou dans le puits. Puis le prophète a continué et lui 
a demandé un morceau de pain. Et c’est alors que la veuve lui a exposé 
toute la vérité sur sa misère et sa pauvreté. Elle lui a dit : « L’Eternel ton 
Dieu est vivant ». Etait-ce une expression, ou a-t-elle reconnu qu’il était 
Israélite et prophète ? La Bible nous dit qu’il était habillé d’un vêtement 
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en poil de chameau, noué d’une ceinture de cuir autour des reins.           
(2 Rois 1:8). 
« L’Eternel ton Dieu est vivant, il ne me reste qu’un seul repas pour moi 
et pour mon fils et après quoi, nous mourrons ! » En d’autres termes, 
plus de ressource, à sec.  
Aïe, ça se complique, il fallait maintenant de la foi, pas seulement pour 
cette femme de cœur, mais pour Elie. Dieu n’avait-il pas dit : « J’ai 
ordonné à une femme veuve de te nourrir ? » Oui, mais comment ? Elle 
n’a plus rien ! Et cela, pas seulement pour un repas, mais jusqu’à la fin 
de la sécheresse. C’est alors qu’Elie a dû faire agir sa foi dans la Parole 
de l’Eternel, afin que Dieu puisse maintenant pourvoir, et pas seulement 
aux besoins d’une personne, mais de 3 personnes sans aucune 
ressource. Il a fallu une croissance dans la foi d’Elie.  
Cela me fait encore penser, lorsque je me suis marié en 1972, il m’a fallu 
aussi grandir dans la foi, car j’étais parti seul au Zaïre en 1965, 
uniquement sur la base de Philippiens 4:19 : « Et mon Dieu pourvoira à 
tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ. » Et cela 
sans aucune autre promesse de soutien.  
Sheila était alors rémunérée en tant que missionnaire enseignante avec 
une mission pentecôtiste, mais une année après le mariage, elle quittait 
l’enseignement, donc plus d’entrée de ce côté-là, le torrent de Kerith 
était sec et en octobre 1973, le 1er bébé arrivait. Nous étions maintenant 
3 à vivre sur la base de Philippiens 4:19. Pour nous, cela semble 
tellement compliqué, parce que nous calculons et raisonnons toujours à 
la manière humaine. Mais pour Dieu, cela n’est pas un problème.  
Que ce soit de nourrir une personne, 6, 10, ou 2 millions d’israélites au 
désert, le Seigneur n’a-t-il pas nourri des milliers avec 5 pains et 2 
poissons ? (Luc 9:13-17). 
Ainsi, face aux difficultés qui grandissent, nous devons parallèlement 
grandir en confiance et en foi dans la Parole de Dieu, car « sans la foi, 
nul ne peut être agréable à Dieu » (Hébreux 11:6). 
C’est ainsi qu’Elie a dit à la femme : « Ne crains point, va me préparer 
d’abord un gâteau et tu me l’apporteras ; tu en feras ensuite pour toi et 
pour ton fils. Car ainsi parle l’Eternel, le Dieu d’Israël : La farine qui est 
dans le pot ne manquera point et l’huile qui est dans la cruche ne 
diminuera point, jusqu’au jour où l’Eternel fera retomber de la pluie sur 
la face du sol » (v. 13-14). Et après cela, lorsque la pluie reviendra, tu 
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pourras reprendre ta houe, ta culture, afin de labourer, de semer, et tu 
pourras tout à nouveau récolter. 
Dieu agit lorsqu’il n’y a plus d’autres moyens, plus de ressource, plus de 
possibilité. A ce moment, nous pouvons nous attendre à des miracles. 
Mais sachons cependant que Dieu ne fera jamais le travail à notre place. 
Il y a un proverbe qui dit : Fais ce qui est possible, Dieu fera pour toi ce 
qui est impossible.  
La Bible ne dit-elle pas : « Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne 
mange pas non plus » (2 Thessaloniciens 3:10). La veuve a accepté et a 
cru la Parole de l’Eternel. Elle a employé toute la farine, ainsi que l’huile 
qui lui restait pour faire un gâteau pour Elie. Quelle foi cette femme 
avait ! 
Et ensuite, oh miracle ! Elle a vu qu’il y en avait encore pour elle et pour 
son fils, et ceci a duré durant toute la période de la famine. 
Le miracle qu’avait expérimenté Israël dans le désert, de la manne 
journalière, a été renouvelé dans cette petite maison de Sarepta. 
La farine et l’huile ne manquèrent point. Oui, c’était absolument 
essentiel pour leur subsistance.  
Nous vivons un temps de famine spirituelle, où, dans la vie de beaucoup, 
et même dans celle de nombreux croyants, il n’y a plus beaucoup de 
farine dans le pot, et juste un fond d’huile dans leur cruche. 
La farine représente Christ le pain de vie et la Parole de Dieu, et l’huile 
nous parle du Saint-Esprit. 
Le Seigneur désire dans cette période de famine spirituelle déverser sans 
cesse de la farine dans le pot, la nourriture journalière de la Parole de 
Dieu, afin de nourrir nos âmes. Il désire de même remplir chaque jour 
nos cruches avec l’huile du Saint-Esprit. C’est ce que le Seigneur désire 
pour chacun de nous, une abondance de farine et d’huile pour que nous 
puissions non seulement être nourri, mais que nous puissions en nourrir 
d’autres.  
La Bible dit : « Que la Parole de Christ habite parmi vous abondamment 
et soyez remplis de l’Esprit » (Colossiens 3:16 – Ephésiens 5:18). 
Ne vous contentez pas d’un fond de pot, mais que vos cruches soient 
renouvelées et débordent. 
Ce miracle, Dieu veut le faire maintenant, et surtout en période de 
sécheresse spirituelle. Car plus nous avançons vers la fin des temps, plus 
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nous rencontrons des jours difficiles où l’iniquité augmente de plus en 
plus et l’amour pour Dieu diminue et se refroidit (Matthieu 24:12). 
Des temps difficiles, où les gens aiment plus le plaisir que Dieu, tout en 
gardant un verni religieux (2 Timothée 3:4-5). 
Des temps difficiles, où quelques-uns abandonnent la foi pour s’attacher 
à des esprits séducteurs et à des doctrines de démons (1 Timothée 4:1). 
Des temps difficiles, où les gens ne supportent plus la saine doctrine, se 
détournent de la vérité pour se tourner vers des fables (2 Timothée 4:3-
4).  
Nous avons besoin de croître dans la foi, afin que durant cette période 
aride, de sécheresse, la farine de la Parole de Dieu puisse ne jamais 
manquer dans nos pots, ainsi que l’huile de l’Esprit dans nos cruches.  

 
« Que la Parole de Christ habite parmi vous 
abondamment et soyez remplis de l’Esprit » 

 (Colossiens 3:16 – Ephésiens 5:18). 
 
Si vous voulez que cela ne manque pas, alors puisez, nourrissez-vous de 
la Parole de Dieu. 
Vivez et marchez par l’Esprit. 
Nous sommes des temples du Saint-Esprit et nos temples, ou nos 
cruches doivent toujours être remplies.  
Et parce que l’Eternel est notre Berger, notre coupe doit forcément 
débordée (Psaume 23:5). 
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Chapitre IV 
 

L’épreuve de la foi 
 

Lecture : 1 Rois 17:17-24 : « Après ces choses, le fils de la femme, 
maîtresse de la maison, devint malade, et sa maladie fut si violente qu’il 
ne resta plus en lui de respiration. Cette femme dit alors à Elie: Qu’y a-t-il 
entre moi et toi, homme de Dieu? Es-tu venu chez moi pour rappeler le 
souvenir de mon iniquité, et pour faire mourir mon fils? Il lui répondit: 
Donne-moi ton fils. Et il le prit du sein de la femme, le monta dans la 
chambre haute où il demeurait, et le coucha sur son lit. Puis il invoqua 
l’Eternel, et dit: Eternel, mon Dieu, est-ce que tu affligerais, au point de 
faire mourir son fils, même cette veuve chez qui j’ai été reçu comme un 
hôte? Et il s’étendit trois fois sur l’enfant, invoqua l’Eternel, et dit: 
Eternel, mon Dieu, je t’en prie, que l’âme de cet enfant revienne au 
dedans de lui! L’Eternel écouta la voix d’Elie, et l’âme de l’enfant revint 
au dedans de lui, et il fut rendu à la vie. Elie prit l’enfant, le descendit de 
la chambre haute dans la maison, et le donna à sa mère. Et Elie dit: Vois, 
ton fils est vivant. Et la femme dit à Elie: Je reconnais maintenant que tu 
es un homme de Dieu, et que la parole de l’Eternel dans ta bouche est 
vérité. » 
Résumé : Suite à la décadence spirituelle du peuple d’Israël, le prophète 
Elie est conduit vers le roi Achab pour lui annoncer un temps de 
sécheresse, plus de pluie, donc un temps de famine. Il annonce le 
jugement. Mais Elie devra aussi subir les conséquences de ce jugement, 
il ne sera pas épargné. Il devra fuir au torrent de Kérith et être nourri par 
des corbeaux. Mais au bout d’un certain temps, même le torrent sera à 
sec. 
En tant qu’enfants de Dieu, nous vivons dans un monde en rébellion 
contre Dieu, et nous subissons aussi les conséquences du mal, du péché, 
comme les pollutions, la corruption, le chômage, les guerres, les 
famines, les tremblements de terre, les inondations, la sécheresse, les 
épidémies et toutes sortes d’épreuves et de souffrances que Dieu avait 
déjà annoncé à Adam et Eve après leur désobéissance, terre maudite, 
épines, sueur, souffrance et mort, qui sont toutes des conséquences du 
péché (Genèse 3:16-19). 
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Et en tant que croyants, le Seigneur nous maintient dans ce monde de 
ténèbres. Dans sa prière sacerdotale, Jésus n’a-t-il pas dit : « Père, je ne 
te prie pas de les ôter du monde, mais de les préserver du mal » (Jean 
17:15). Et c’est dans ce monde que nous devons apprendre à nous 
confier en Dieu, comme Elie, et à nous attendre au Seigneur pour 
recevoir son aide, sa force, sa protection, sa direction et sa paix dans la 
traversée de ce désert de l’épreuve qu’est le monde. 
Jésus a dit : « Vous aurez des tribulations dans le monde ; mais prenez 
courage, j’ai vaincu le monde » (Jean 16:33). 
Après que le torrent de Kérith fut asséché, Elie sera donc conduit chez 
cette veuve païenne de Sarepta qui était sans aucune ressource, mais 
qui était prête à partager ce qu’elle avait. Elle lui a donné à boire et pour 
le nourrir, elle était prête à donner son dernier repas. C’est d’ailleurs ce 
qu’elle a fait, car le miracle de la multiplication s’est produit seulement 
après avoir nourri le prophète Elie.  
Après l’acte de foi, le miracle se produit. Ce n’est pas toujours facile, 
mais Dieu est fidèle et il se tient derrière sa parole pour l’accomplir.  
Ce sont des expériences que nous avons pu faire ; comme en 1990, il 
nous a fallu faire un acte de foi en nous rendant à Genève, en 
provenance du Congo avec toute la famille, sans avoir trouvé au 
préalable un logement, mais deux jours après notre arrivée, un 
logement nous a été accordé. Entre temps, nous étions hébergés à 
l’Armée du salut, au centre Espoir.  
Les bénédictions divines sont des grâces que nous recevons simplement 
par la foi. C’est ce que la Bible déclare dans Tite 2:11 : « La grâce de 
Dieu, source de salut pour tous les hommes a été manifestée. » 
Oui, la grâce nous enseigne à dépendre chaque jour de celui qui en est la 
source, Dieu. 
C’est ainsi que chaque jour dans cette petite maison de Sarepta, il y eu 
en suffisance de la farine dans le pot et de l’huile dans la cruche pour 
nourrir Elie, ainsi que cette femme et son fils. 
Si nous sommes au bénéfice de la bénédiction divine, c’est aussi afin que 
d’autres puissent en profiter. Aussi, ayons le cœur de Dieu et ne soyons 
pas avares, car Christ est mort pour tous, « afin que quiconque croit en 
lui ne périssent point, mais ait la vie éternelle » (Jean 3:16). 
Partout où Jésus allait durant son ministère terrestre, il apportait la 
lumière, le salut, la guérison, la paix, la bénédiction. C’est à cela que 
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nous sommes appelés, là où le Seigneur nous conduit, afin d’être la 
lumière, la bonne odeur de Christ, et d’apporter la présence de Dieu.  
Par exemple, quand le Seigneur a envoyé les disciples deux à deux, il leur 
a dit : « Dans quelque maison que vous entriez, dites d’abord : Que la 
paix soit sur cette maison ! » « Chalom ! » (Luc 10:5). 
Déjà autrefois le Seigneur avait dit aux Israélites captifs à Babylone : 
« Recherchez le bien de la ville où je vous ai menés en captivité, et priez 
en sa faveur, parce que votre bonheur dépend du sien » (Jérémie 29:7). 
Lorsque Joseph fut vendu pour la deuxième fois et qu’il travailla comme 
esclave chez Potiphar, l’officier de Pharaon, Dieu a bénit la maison de 
cet égyptien païen à cause de la présence de Joseph qui craignait Dieu.  
Dieu veut par votre présence bénir ceux que vous côtoyer ; que ce soit 
chez vous à la maison, vos voisins, vos collègues, ceux que vous servez, 
ou ceux qui vous reçoivent, même la ville dans laquelle vous habitez. 
Sodome et Gomorrhe auraient été épargnés du temps de Lot, s’il y avait 
eu en son sein 10 justes qui intercédaient.  
La Bible dit : « Bénissez, car c’est à cela que vous avez été appelés, afin 
d’hériter la bénédiction » (1 Pierre 3:9). 
C’est ainsi que par la présence d’Elie, serviteur de l’Eternel, cette veuve 
païenne de Sarepta avec son fils furent bénis. 
Mais faisons toutefois attention que la bénédiction ne soit pas un 
objectif, un but à atteindre. Non ! On ne sert pas Dieu pour ce qu’il peut 
nous apporter, mais pour ce qu’il est. Il est l’Eternel, le seul Dieu et il n’y 
en a point d’autres (Deutéronome 6:4). 
La bénédiction est le résultat de notre marche avec le Seigneur, de notre 
relation, de notre communion avec lui. Il y en a qui courent après les 
bénédictions. Non ! Courrez après celui qui bénit. Recevez et possédez 
celui qui est la source de la vie et de toutes bénédictions, le Seigneur 
Jésus-Christ « Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la 
divinité. Vous avez tout pleinement en lui » (Colossiens 2:9-10). 
« En Christ, Dieu nous a bénis de toutes sortes de bénédictions 
spirituelles dans les lieux célestes » (Ephésiens 1:3). 
Après la bénédiction, l’école n’est pas finie, il y a encore des leçons à 
apprendre. Aussi ne nous reposons jamais sur les bénédictions reçues, 
car il risquerait d’y avoir relâche dans notre marche avec le Seigneur, et 
c’est alors que l’ennemi en profiterait pour frapper, éprouver et 
ébranler. Nous devons continuellement veiller et prier, car l’ennemi 
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rôde. Nous lisons dans 1 Rois 17:17-24 qu’après ces choses (ces 
bénédictions), le fils de la femme, maîtresse de la maison, devint malade 
et sa maladie fut si violente qu’il ne resta plus en lui de respiration.  
L’épreuve arrive à l’improviste, souvent après la bénédiction.  
Une autre expérience personnelle, en 1976, une porte était grande 
ouverte dans la région de Kiambi, au Congo, pour annoncer l’Evangile, et 
en 13 mois, nous avions ouvert 14 assemblées. Au début de cette action, 
notre deuxième enfant, Joël, qui avait quelques mois, a été atteint dans 
sa santé, alors que je me trouvais à une centaine de km prêchant 
l’Evangile. Selon le médecin sur place, il n’y avait plus d’espoir, aussi 
Sheila l’a mis sur l’autel, comme Abraham avec Isaac, et c’est alors que 
le Seigneur a fait le miracle, la fièvre est tombée et l’enfant est revenu à 
la vie. 
L’épreuve de la foi est une leçon difficile à l’école du Seigneur, et elle 
n’est pas toujours facile à accepter et à apprendre. Lorsque l’épreuve de 
notre foi se manifeste, il semble que tout s’ébranle, plus rien ne tient, 
nos appuis disparaissent. Il semble même que Dieu nous abandonne. Ce 
sont des impressions, des sentiments que nous devons écarter, et 
chasser absolument tout doute au sujet de l’amour et de la fidélité de 
Dieu, ainsi que toute incrédulité concernant la Parole de Dieu. Si notre 
foi est éprouvée, c’est que Dieu veut l’affermir. Aussi, nous devons nous 
approcher de Dieu, le connaître plus intimement et grandir dans notre 
confiance en Dieu et en sa Parole. S’il est écrit que « toutes choses 
concourent au bien de ceux qui aiment Dieu » (Romains 8:28), sachons 
que l’épreuve est aussi bonne, mais seulement pour le croyant qui aime 
Dieu. Car lorsque l’incrédule est éprouvé, cela conduit toujours à la 
révolte, au désespoir et à la destruction.  
La Bible dit dans 1 Pierre 1:7 : « que l’épreuve de votre foi est plus 
précieuse que l’or périssable (qui cependant est éprouvé par le feu), et il 
doit avoir pour résultat la louange, la gloire et l’honneur, lorsque Jésus-
Christ apparaîtra. »  
Je soulignerai quelques points concernant l’épreuve et pourquoi Dieu la 
permet :  
1- L’épreuve est comme un test que l’on donne aux élèves, afin de voir 
où ils en sont. L’épreuve peut être aussi comme un appareil de mesure 
qui nous indique le niveau de notre foi. 
2- L’épreuve est nécessaire, car elle nous montre notre insuffisance. 
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Jésus n’a-t-il pas dit : « Sans moi vous ne pouvez rien faire » (Jean 15:5). 
L’épreuve de notre foi doit nous conduire à nous abandonner 
entièrement entre les mains de Dieu, à placer notre confiance plus 
totalement dans le Seigneur. Ainsi l’épreuve doit nous aider à affermir 
notre foi. 
La Bible nous dit dans2 Corinthiens 4:16-18 : « C’est pourquoi nous ne 
perdons pas courage. Et lors même que notre homme extérieur se 
détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour. Car nos 
légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au-delà de 
toute mesure, un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non 
point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les choses 
visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles. » 
3- L’épreuve nous purifie, car elle fait détacher la scorie de l’or pur, elle 
sépare ce qui est précieux de ce qui est vil, afin d’être toujours plus 
semblables à Jésus. 
4- L’épreuve nous préserve de l’orgueil, c’est ce que mentionne l’apôtre 
Paul dans 2 Corinthiens 12:7-10 : « Pour que je ne sois pas enflé 
d’orgueil, à cause de l’excellence des révélations reçues, il m’a été mis 
une écharde dans la chair, un ange de Satan pour me souffleter et 
m’empêcher de m’enorgueillir. Trois fois j’ai prié le Seigneur de l’éloigner 
de moi et il m’a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit 
dans la faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes 
faiblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi. » 
5- L’épreuve nous aide à revenir sur le droit chemin. Le psalmiste dit : 
« Avant d’avoir été humilié, je m’égarais. Maintenant j’observe ta Parole. 
Il m’est bon d’être humilié, afin que j’apprenne tes statuts » (Psaume 
119:67, 71).  
Le roi Ezéchias a dit : « Voici mes souffrances mêmes sont devenues 
mon salut » (Esaïe 38:17).  
6- L’épreuve de notre foi permet à la vie de Jésus de se manifester en 
nous par une vie de multiplication. 
Jésus a dit dans Jean 12:24-25 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, si le 
grain de blé qui est tombé en terre ne meurt, il reste seul ; mais s’il meurt 
il porte beaucoup de fruit. Celui qui aime sa vie la perdra et celui qui hait 
sa vie dans ce monde la conservera pour la vie éternelle. » 
7- L’épreuve de notre foi nous aide à mourir à nous-mêmes, à nos aises, 
à nos ambitions, à notre réputation, à notre amour propre. 
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L’apôtre Paul l’exprime ainsi en disant dans 2 Corinthiens 4:10 : « Nous 
avons été dans la détresse, mais non dans le désespoir, persécutés mais 
non abandonné ; abattus, mais non perdus ; nous portons toujours avec 
nous dans notre corps la mort de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi 
manifestée dans notre corps. » 
En effet, il n’y a pas de résurrection sans passer par la mort au préalable. 
La nouvelle leçon que le Seigneur veut apprendre à Elie, c’est que Dieu 
n’est pas seulement celui qui pourvoit aux besoins en nourriture pour 
maintenir la vie, mais l’Eternel Dieu est celui qui donne la vie, il est la 
source de la vie, il est la résurrection et la vie. 
C’est ce que Jésus a pu dire à Marthe, alors que son frère Lazare était 
mort et enseveli depuis 4 jours : « Je suis la résurrection et la vie ; celui 
qui croit en moi vivra quand même il serait mort. Et quiconque vit et croit 
en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? (Jean 11:25-26). 
Jésus est non seulement mort pour nos péchés, mais il est ressuscité. 
Alléluia ! Et parce qu’il est vivant, notre foi n’est pas vaine, sachant que 
ce n’est pas dans cette vie seulement que nous espérons en Christ, mais 
dans la vie éternelle et la résurrection de tous ceux qui sont morts en 
Christ (1 Corinthiens 15:14-20). 
Il est vrai que face à la mort, nous réalisons notre néant, notre faiblesse, 
nos manquements, notre nature pécheresse. C’est ce que la veuve de 
Sarepta a pu constater lorsqu’elle dit à Elie : « Es-tu venu chez moi pour 
rappeler le souvenir de mon iniquité et pour faire mourir mon fils ? » 
C’est vrai que « le salaire du péché c’est la mort, car l’âme qui pèche 
mourra (Ezéchiel 18:20 – Romains 6:23). 
Dieu avait dit à Adam : « Tu es poussière et tu retourneras dans la 
poussière » (Genèse 3:19). 
Face à la mort, si on ne connaît pas le Seigneur, qu’est-ce qu’il nous 
reste ? Rien ! Aucune espérance, si ce n’est le jugement et l’attente du 
châtiment éternel. 
Elie a appris à connaître plus personnellement le Dieu Tout-Puissant, 
celui qui est la résurrection et la vie, par la prière dans la chambre haute.  
En Afrique, nous avons aussi appris à connaître la puissance de Dieu par 
la prière, le Dieu qui donne la vie, pour nous et nos 4 enfants, dans bien 
des circonstances, où nous étions dans la vallée de l’ombre de la mort.  
Pour Elie, ce fut un pas de plus dans la foi en Dieu qui donne la vie à ce 
qui est mort. Mais plus que cela, Christ est venu pour donner la vie, non 
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seulement à des corps morts, mais il est venu pour donner la vie à 
l’homme spirituellement mort. Et cette vie éternelle, cette résurrection 
spirituelle, chacun peut la recevoir. La Bible dit : « Nous qui étions morts 
par nos offenses, Dieu nous a rendus à la vie avec Christ » (Ephésiens 
2:5). C’est cela le salut de Dieu pour chaque être humain, c’est de lui 
communiquer la vie éternelle, en le faisant passer de la mort spirituelle à 
la vie spirituelle. Le salut de Dieu est une résurrection.  
« Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie » (1 Jean 
3:14). « Celui qui a le Fils a la vie ; celui qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas 
la vie » (1 Jean 5:12).  
Cette veuve a vu la puissance de Dieu dans sa famille et elle a pu dire à 
Elie : « Maintenant je reconnais que tu es un homme de Dieu et que la  
Parole de l’Eternel dans ta bouche est vérité » (1 Rois 17:24). Et ceci, 
grâce à la foi d’Elie. 
Jésus a dit : « Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils 
voient vos bonnes œuvres et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les 
cieux » (Matthieu 5:16). C’est par notre manière de vivre, par notre 
témoignage, que le monde pourra connaître la Parole de Dieu qui est la 
vérité qui libère. C’est par notre témoignage, nos paroles et nos actions 
que la gloire et la puissance de Dieu pourront se manifester.  
Frères et Sœurs, que notre foi puisse grandir à l’école du Seigneur. 
Il est dit dans Marc 16:20 : « que les disciples allèrent prêcher partout et 
le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la Parole par les miracles qui 
l’accompagnaient. » Et dans Actes 5:12 : « Beaucoup de miracles et de 
prodiges se faisaient au milieu du peuple par les mains des apôtres… »  
C’est par notre témoignage que le Seigneur veut bénir et glorifier son 
nom. 
Ma prière à Dieu pour chacun d’entre nous, c’est que nous puissions 
comme la veuve de Sarepta connaître la vérité de la Parole de Dieu dans 
notre vie et expérimenter la puissance de résurrection de Christ dans 
notre vie personnelle, afin de pouvoir aussi comme Elie la communiquer 
là où Dieu nous place. 
L’épreuve doit nous faire découvrir la puissance de résurrection de 
Christ, nous épurer, nous affermir et faire grandir notre foi. 
Alors, disons merci au Seigneur pour son école. Et n’oublions pas qu’il 
est dit que Dieu est fidèle, et qu’il ne permettra pas que nous soyons 
tentés au-delà de nos forces (1 Corinthiens 10:13). 
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Et sachons également que « rien ne pourra nous séparer de l’amour de 
Dieu. » 

 
« Qui nous séparera de l’amour de Christ ? Sera-ce la 

tribulation, ou l’angoisse, ou la persécution, ou la faim, 
ou la nudité, ou le péril, ou l’épée ? » 

(Romains 8:35). 
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Chapitre V 
 

La persévérance de la foi et la consécration totale 
 

Lecture : 1 Rois 18:1-16 : « Bien des jours s’écoulèrent, et la parole de 
l’Eternel fut ainsi adressée à Elie, dans la troisième année: Va, présente-
toi devant Achab, et je ferai tomber de la pluie sur la face du sol. Et Elie 
alla, pour se présenter devant Achab. La famine était grande à Samarie. 
Et Achab fit appeler Abdias, chef de sa maison. Or Abdias craignait 
beaucoup l’Eternel; et lorsque Jézabel extermina les prophètes de 
l’Eternel, Abdias prit cent prophètes qu’il cacha cinquante par cinquante 
dans une caverne, et il les avait nourris de pain et d’eau. Achab dit à 
Abdias: Va par le pays vers toutes les sources d’eau et vers tous les 
torrents; peut-être se trouvera-t-il de l’herbe, et nous conserverons la vie 
aux chevaux et aux mulets, et nous n’aurons pas besoin d’abattre du 
bétail. Ils se partagèrent le pays pour le parcourir; Achab alla seul par un 
chemin, et Abdias alla seul par un autre chemin. Comme Abdias était en 
route, voici, Elie le rencontra. Abdias, l’ayant reconnu, tomba sur son 
visage, et dit: Est-ce toi, mon seigneur Elie? Il lui répondit: C’est moi; va, 
dis à ton maître: Voici Elie! Et Abdias dit: Quel péché ai-je commis, pour 
que tu livres ton serviteur entre les mains d’Achab, qui me fera mourir? 
L’Eternel est vivant! il n’est ni nation ni royaume où mon maître n’ait 
envoyé pour te chercher; et quand on disait que tu n’y étais pas, il faisait 
jurer le royaume et la nation que l’on ne t’avait pas trouvé. Et 
maintenant tu dis: Va, dis à ton maître: Voici Elie! Puis, lorsque je t’aurai 
quitté l’esprit de l’Eternel te transportera je ne sais où; et j’irai informer 
Achab, qui ne te trouvera pas, et qui me tuera. Cependant ton serviteur 
craint l’Eternel dès sa jeunesse. N’a-t-on pas dit à mon seigneur ce que 
j’ai fait quand Jézabel tua les prophètes de l’Eternel? J’ai caché cent 
prophètes de l’Eternel, cinquante par cinquante dans une caverne, et je 
les ai nourris de pain et d’eau. Et maintenant tu dis: Va, dis à ton maître: 
Voici Elie! Il me tuera. Mais Elie dit: L’Eternel des armées, dont je suis le 
serviteur, est vivant! aujourd’hui je me présenterai devant Achab. 
Abdias, étant allé à la rencontre d’Achab, l’informa de la chose. Et Achab 
se rendit au-devant d’Elie. »  

« … Bien des jours s’écoulèrent… » 
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Dans notre marche avec Dieu, s’il est vrai que c’est tous les jours que 
nous avons besoin du Seigneur, et que c’est tous les jours que nous 
avons besoin de sa grâce, ce n’est par contre pas tous les jours que l’on 
verra des actions extraordinaires de Dieu, de grandes révélations ou de 
grands miracles, et ce n’est pas non plus tous les jours que nous sommes 
appelés à faire des œuvres d’éclats, de courir et de proclamer la Parole 
de Dieu. Non ! Absolument pas ! Il y a plus souvent des moments 
calmes, où il n’y a rien de particulier qui se passe. Et c’est durant ces 
jours ordinaires qui s’écoulent, que nous ne devons pas nous relâcher, 
nous endormir, mais persévérer dans notre marche avec Dieu, dans 
notre foi et notre communion avec Dieu, et ceci, dans l’action de grâce 
et la reconnaissance. 
Vous avez mangé tous les jours ? Alors soyez reconnaissants, c’est une 
grâce.  

« … Bien des jours s’écoulèrent… » 
Pour Elie, cela pouvait être un peu monotone chez cette veuve, d’avoir 
toujours le même repas fait avec de la farine et de l’huile, pas beaucoup 
de variété ! Mais Elie ne demande rien de plus, il est reconnaissant.  
La Bible dit que « la piété avec le contentement est une grande source de 
gain » (1 Timothée 6:6). 
Nous vivons dans une société de consommation où l’on nous présente 
tous les jours de nouveaux produits meilleurs les uns que les autres !  
Il y a toujours des nouveautés sur le marché et cela créé finalement une 
instabilité et une insatisfaction continuelles, car il faut toujours des 
changements et du nouveau, soi-disant pour être heureux. Et l’on 
retrouve malheureusement cet esprit parmi le peuple de Dieu, et dans la 
vie de l’Eglise, une insatisfaction de cette nourriture journalière qu’est la 
Parole de Dieu.  
L’apôtre Paul en écrivant à l’Eglise de Philippes dit : « Je ne me lasse 
point de vous écrire les mêmes choses, et pour vous cela est salutaire » 
(Philippiens 3:1). 
C’est ainsi que pour intéresser les gens à venir dans les églises, on 
invente des nouveautés, de nouvelles modes, de nouveaux menus, et 
malheureusement les chrétiens aiment cela, et ils courent après ces 
nouveautés.  
La Bible nous avertit en disant : « Il viendra un temps où les hommes ne 
supporteront pas la sainte doctrine ; mais ayant la démangeaison (quant 
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on a la démangeaison, on bouge beaucoup), ayant la démangeaison 
d’entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs 
selon leurs propres désirs, détourneront l’oreille de la vérité et se 
tourneront vers les fables… mais toi, prêche la Parole » (2 Timothée 4:3-
4). En courant toujours après des nouveautés, le chrétien devient très 
superficiel et instable dans sa foi, il n’arrive pas à avoir de profondes 
racines, il est faible et fragile. Un peu comme dans la parabole du 
semeur, où il est dit « qu’une partie de la semence tomba dans un sol 
pierreux. Ils n’ont pas de racine en eux-mêmes, ils manquent de 
persistance et dès que survient une tribulation ou une persécution à 
cause de la Parole, ils y trouvent une occasion de chute » (Marc 4:16-17). 
Ce sont des chrétiens grincheux, mécontents et très critiques.  

« … bien des jours s’écoulèrent… » 
Durant ces moments calmes, c’est là que nous devons prendre 
profondément racine, afin de nous affermir dans la Parole de Dieu et 
dans notre communion avec Dieu, en vivant cette vie glorieuse des 
enfants de Dieu qui est différente de celle des enfants de ce siècle, car 
nous vivons dans la paix, la joie, la pureté, le contentement. Nous 
sommes pleinement satisfaits en Christ.  
Elie restait toujours en communion avec Dieu, en étant à l’écoute de sa 
voix. C’est ainsi que dans la troisième année de la sécheresse, Dieu lui 
dit : « va et présente-toi devant le roi Achab, et je ferai tomber de la pluie 
sur la face du sol » (1 Rois 18:1). 
Elie s’est levé et il est parti, car il était toujours prêt et disponible. C’est 
alors que la Bible nous parle d’un homme du nom d’Abdias. (Ne pas 
confondre avec le livre du prophète Abdias).  
Abdias signifie : serviteur de Dieu. Cet Abdias craignait Dieu dans son 
cœur tout en vivant au sein de Samarie, cette ville devenue idolâtre et 
pleine de débauche. Il travaillait comme préposé, intendant sur la 
maison du roi Achab. Il était chef du palais. Dieu a ses enfants là où on 
ne le penserait pas. Alors ne jugeons pas trop vite sur les apparences.  
Lors du massacre des prophètes de l’Eternel par la reine Jézabel, Abdias 
avait caché 100 prophètes dans une caverne, et il les avait nourris de 
pain et d’eau. Seulement, il semble qu’Abdias craignait Dieu en secret ; il 
n’osait pas le montrer, alors que publiquement, il servait et craignait le 
roi idolâtre Achab. Abdias est d’un autre calibre spirituel qu’Elie, et il a 
besoin de grandir dans sa foi.  
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Il est un peu comme certains chefs religieux du temps de Jésus qui 
croyaient en Christ, mais par crainte des Pharisiens, ils n’en faisaient pas 
l’aveu, de peur d’être exclus de la synagogue. Car est-il dit : « ils 
aimèrent la gloire des hommes plus que la gloire de Dieu » (Jean 12:42-
43). 
Abdias fait partie de cette catégorie de croyants qui a peur de prendre 
position ouvertement pour Dieu et contre le mal, et c’est ainsi que l’on 
rentre souvent dans les compromis. On craint Dieu, oui, mais on craint 
surtout le monde. Ce sont des croyants qui n’ont pas de position ferme, 
qui n’ont pas de colonne vertébrale, qui deviennent tolérants, et à force 
de tolérer, ils se mettent à agir comme le monde, pour finalement 
devenir serviteur du monde.  
La Bible nous dit : « N’aimez point le monde, ni les choses qui sont dans 
le monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père n’est point en 
lui » (1 Jean 2:15). 
C’est pourquoi faisons attention de ne pas tomber dans cette catégorie 
qui était aussi celle de l’Eglise de Laodicée à qui le Seigneur a dû lui dire : 
« Je connais tes œuvres, mais je sais que tu n’es ni froid, ni bouillant. 
Puisses-tu être froid ou bouillant ! Ainsi parce que tu es tiède et que tu 
n’es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche » (Apocalypse 3:15-
16). 
Une vie chrétienne vécue de cette manière, n’apportera pas beaucoup 
d’influence dans le monde. 
Jésus l’a dit : « Nul ne peut servir 2 maîtres. Car ou il haïra l’un et aimera 
l’autre, ou il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir 
Dieu et Mamon » (Matthieu 6:24). 
Dieu ne veut pas de demi-mesure. Il est écrit : « Tu seras entièrement à 
l’Eternel ton Dieu » (Deutéronome 18:13).  
« Car tu aimeras l’Eternel ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, 
de toute ta force et de toute ta pensée » (Luc 10:27). 
Alors qu’Elie cherchait à accomplir la volonté de Dieu, car il désirait la 
gloire de Dieu, Abdias cherchait de l’herbe pour le bétail du roi Achab. 
Si Abdias craignait Dieu, il était malheureusement beaucoup plus lié par 
la crainte des hommes. 
Lorsqu’Elie lui dit : « Va dire à ton maître que je veux le voir ?», il est saisi 
par la crainte, la crainte de l’homme, la crainte de la mort (v. 14). Car il 
dit à Elie : Le roi me tuera… 
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Abdias a besoin d’être délivré de cette crainte des hommes. La crainte 
n’est pas dans l’amour de Dieu. C’est ce que nous lisons dans 1 Jean 
4:18 : « L’amour parfait bannit la crainte et celui qui craint n’est pas 
parfait dans l’amour. » 
C’est pourquoi, il importe que nous nous approchions de Dieu, afin de le 
connaître plus personnellement, plus intimement. 
La Bible nous dit que Christ est venu pour nous délivrer de tous nos 
ennemis, afin de nous permettre de servir Dieu sans crainte, en étant 
délivrés de toutes les phobies, crainte des hommes, du malheur, de la 
mort, etc. (Luc 1:68-74). La crainte nous paralyse, et empêche la foi 
d’agir. 
Combien de fois Jésus n’a-t-il pas dit aux personnes qui venaient à lui : 
« Ne crains pas, mais crois seulement » (Luc 8:50). 
La communion parfaite avec Dieu et la confiance totale en sa Parole ne 
laissent plus de place à la crainte. C’est ce que nous pouvons lire dans 
bien des passages de la Bible. 
Psaume 56:4-5 : « Quand je suis dans la crainte, en toi je me confie. Je 
me glorifierai en Dieu, en sa parole, je me confie en Dieu, je ne crains 
rien : Que peuvent me faire des hommes ? » 
Jérémie 17:7-8 : « Heureux l’homme qui se confie en l’Eternel et dont 
l’Eternel est l’espérance. Il n’a point de crainte lors de la sécheresse. » 
C’est-à-dire qu’il ne craint pas lors des difficultés, de la famine, du 
chômage, etc. 
La Bible ne dit-elle pas qu’en tant qu’enfants de Dieu, « nous n’avons pas 
reçu un esprit de servitude pour être encore dans la crainte, mais un 
esprit d’adoption par lequel nous crions : Abba, Père » (Romains 8:15). 
En Christ, l’assurance et la force de la foi jaillissent, « car ce n’est pas un 
esprit de timidité que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, 
d’amour et de sagesse » (2 Timothée 1:7). 
C’est pourquoi l’enfant de Dieu a besoin de cette plénitude, de ce 
baptême dans le Saint-Esprit. Ce n’est pas pour rien que Jésus avait 
recommandé à ses disciples d’attendre à Jérusalem l’équipement 
nécessaire, en disant : « Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit 
survenant sur vous et vous serez mes témoins » (Actes 1:8). 
Des témoins libérés de toute crainte, remplis d’assurance, de force et 
d’autorité. Elie et Abdias sont deux croyants, seulement il y avait une 
grande différence entre eux.  
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Car sur l’un reposait l’onction du Saint-Esprit, mais pas sur l’autre. Voilà 
la différence ! Elie ne craignait pas la mort, il était prêt à l’affronter ; 
d’ailleurs il avait vu la puissance de résurrection du Seigneur par la 
résurrection du fils de la veuve de Sarepta. Abdias quant à lui, était tout 
tremblant devant les dangers, et face à la mort. 
On peut également voir cette différence dans la vie des apôtres avant et 
après la Pentecôte. Avant, ils ont tous fuis devant la souffrance, la croix, 
la mort, ils ont laissé Jésus seul poursuivre le chemin. Après la 
Pentecôte, quel zèle, quel courage, quel foi ! Ce sont des hommes d’une 
autre trempe ! Ils affrontent les dangers, les menaces, la souffrance sans 
crainte, mais avec clame et confiance. Ce sont pourtant les mêmes 
personnes, mais ils ont fait l’expérience de la Pentecôte. 
Il est écrit dans Hébreux 2:15, « que le Seigneur est venu pour délivrer 
tous ceux qui étaient retenus toute leur vie dans la servitude par la 
crainte de la mort. » 
Et dans Apocalypse 12:11, il nous est montré comment les croyants ont 
vaincu Satan, l’ennemi de nos âmes, l’accusateur. 
1- Premièrement : « A cause du sang de l’Agneau. » A cause de l’œuvre 
du Seigneur Jésus à la croix qui a dépouillé les puissances de ténèbres. 
Face au sang de Christ, les démons fuient, car à la croix, Satan a été jugé, 
condamné, dépouillé, il est un ennemi vaincu. Oui, Christ à tout accompli 
pour nous (Colossiens 2:15). 
2- Deuxièmement : « A cause de la parole de leur témoignage. » 
Nous devons nous tenir dans la vérité de la Parole de Dieu et la 
proclamer, en disant. « Il est écrit ». 
Satan ne peut pas se tenir dans la vérité, car il est le père du mensonge. 
En nous tenant dans la vérité de la Parole, Jésus a dit « que la vérité vous 
affranchira » (Jean 8:31-32). Et l’Esprit de vérité nous conduira dans 
toute la vérité (Jean 16:13). 
3- Troisièmement, les croyants ont vaincu Satan, parce « qu’ils n’ont pas 
aimé leur vie jusqu’à craindre la mort. » Ils n’ont aucune crainte, puisque 
en eux habite l’Esprit de vie qui est l’Esprit de résurrection (Romains 
8:11). 
Cela nous montre l’importance d’une consécration totale, afin que toute 
notre vie soit placée sur l’autel, et que nous puissions dire : « Me voici ô 
Dieu pour faire ta volonté » (Hébreux 10:9). 
Pour terminer, je soulignerai deux leçons du texte d’aujourd’hui :  
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« …Bien des jours s’écoulèrent… » 
1- Dans les jours ordinaires et calmes de notre vie, ne nous laissons pas 
aller au sommeil spirituel, car dans le courant de ce monde, si nous ne 
nageons pas à contre courant, nous nous laisserons vite entraînés. Aussi, 
persévérons dans la foi, dans notre marche avec Dieu, prenons racine 
profondément dans la Parole de Dieu. Laissons-nous renouveler par la 
Parole de Dieu et soyons toujours remplis du Saint-Esprit. 
N’oublions pas que Dieu fait des miracles de multiplication avec la farine 
et l’huile, comme il l’a fait pour la veuve de Sarepta.  
2- Soyons des chrétiens tout entiers pour Dieu, sans compromis, comme 
nous pouvons le lire dans le Psaume 1:1-2 : « Heureux l’homme qui ne 
marche pas selon le conseil des méchants, qui ne s’arrête pas sur la voie 
des pécheurs, et qui ne s’assied pas en compagnie des moqueurs, mais 
qui trouve son plaisir dans la loi de l’Eternel, et qui la médite jour et nuit ! 
Il est comme un arbre planté près d’un courant d’eau, qui donne son fruit 
en sa saison et dont le feuillage ne se flétrit point : tout ce qu’il fait lui 
réussit. » Cela, c’est la stabilité et la maturité chrétienne. 
Ainsi, apprenons à nous tenir devant Dieu, et à être continuellement 
rempli du Saint-Esprit, afin de marcher, de vivre et d’agir par l’Esprit. 
Abdias a dû apprendre à surmonter ses craintes, s’il voulait avancer dans 
sa foi. Mais finalement il s’est quand même décidé, et il a accepté d’aller 
informer le roi Achab que le prophète Elie voulait le voir. 
N’ayons pas peur de prendre position devant le monde par une vie sans 
mélange. Persévérons dans la foi et la consécration.  
La Bible dit dans Esaïe 26:3 :  

 
« A celui qui est ferme dans ses sentiments, tu assures la 

paix, la paix, parce qu’il se confie en toi » 
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Chapitre VI 
 

Le combat de la foi 
 

Lecture : 1 Rois 18:17-40 : “A peine Achab aperçut-il Elie qu’il lui dit: Est-
ce toi, qui jettes le trouble en Israël? Elie répondit: Je ne trouble point 
Israël; c’est toi, au contraire, et la maison de ton père, puisque vous avez 
abandonné les commandements de l’Eternel et que tu es allé après les 
Baals. Fais maintenant rassembler tout Israël auprès de moi, à la 
montagne du Carmel, et aussi les quatre cent cinquante prophètes de 
Baal et les quatre cents prophètes d’Astarté qui mangent à la table de 
Jézabel. Achab envoya des messagers vers tous les enfants d’Israël, et il 
rassembla les prophètes à la montagne du Carmel. Alors Elie s’approcha 
de tout le peuple, et dit: Jusqu’à quand clocherez-vous des deux côtés? Si 
l’Eternel est Dieu, allez après lui; si c’est Baal, allez après lui! Le peuple 
ne lui répondit rien. Et Elie dit au peuple: Je suis resté seul des prophètes 
de l’Eternel, et il y a quatre cent cinquante prophètes de Baal. Que l’on 
nous donne deux taureaux; qu’ils choisissent pour eux l’un des taureaux, 
qu’ils le coupent par morceaux, et qu’ils le placent sur le bois, sans y 
mettre le feu; et moi, je préparerai l’autre taureau, et je le placerai sur le 
bois, sans y mettre le feu. Puis invoquez le nom de votre dieu; et moi, 
j’invoquerai le nom de l’Eternel. Le dieu qui répondra par le feu, c’est 
celui-là qui sera Dieu. Et tout le peuple répondit, en disant: C’est bien! 
Elie dit aux prophètes de Baal: Choisissez pour vous l’un des taureaux, 
préparez-le les premiers, car vous êtes les plus nombreux, et invoquez le 
nom de votre dieu; mais ne mettez pas le feu. Ils prirent le taureau qu’on 
leur donna, et le préparèrent; et ils invoquèrent le nom de Baal, depuis le 
matin jusqu’à midi, en disant: Baal réponds nous! Mais il n’y eut ni voix 
ni réponse. Et ils sautaient devant l’autel qu’ils avaient fait. A midi, Elie 
se moqua d’eux, et dit: Criez à haute voix, puisqu’il est dieu; il pense à 
quelque chose, ou il est occupé, ou il est en voyage; peut-être qu’il dort, 
et il se réveillera. Et ils crièrent à haute voix, et ils se firent, selon leur 
coutume, des incisions avec des épées et avec des lances, jusqu’à ce que 
le sang coulât sur eux. Lorsque midi fut passé, ils prophétisèrent jusqu’au 
moment de la présentation de l’offrande. Mais il n’y eut ni voix, ni 
réponse, ni signe d’attention. Elie dit alors à tout le peuple: Approchez-
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vous de moi! Tout le peuple s’approcha de lui. Et Elie rétablit l’autel de 
l’Eternel, qui avait été renversé. Il prit douze pierres d’après le nombre 
des tribus des fils de Jacob, auquel l’Eternel avait dit: Israël sera ton nom; 
et il bâtit avec ces pierres un autel au nom de l’Eternel. Il fit autour de 
l’autel un fossé de la capacité de deux mesures de semence. Il arrangea 
le bois, coupa le taureau par morceaux, et le plaça sur le bois. Puis il dit: 
Remplissez d’eau quatre cruches, et versez-les sur l’holocauste et sur le 
bois. Il dit: Faites-le une seconde fois. Et ils le firent une seconde fois. Il 
dit: Faites-le une troisième fois. Et ils le firent une troisième fois. L’eau 
coula autour de l’autel, et l’on remplit aussi d’eau le fossé. Au moment 
de la présentation de l’offrande, Elie, le prophète, s’avança et dit: 
Eternel, Dieu d’Abraham, d’Isaac et d’Israël! que l’on sache aujourd’hui 
que tu es Dieu en Israël, que je suis ton serviteur, et que j’ai fait toutes 
ces choses par ta parole! Réponds-moi, Eternel, réponds-moi, afin que ce 
peuple reconnaisse que c’est toi, Eternel, qui es Dieu, et que c’est toi qui 
ramènes leur cœur! Et le feu de l’Eternel tomba, et il consuma 
l’holocauste, le bois, les pierres et la terre, et il absorba l’eau qui était 
dans le fossé. Quand tout le peuple vit cela, ils tombèrent sur leur visage 
et dirent: C’est l’Eternel qui est Dieu! C’est l’Eternel qui est Dieu! Saisissez 
les prophètes de Baal, leur dit Elie; qu’aucun d’eux n’échappe! Et ils les 
saisirent. Elie les fit descendre au torrent de Kison, où il les égorgea. » 
Le roi Achab est allé rencontrer Elie qui se dirigeait vers lui et, dès qu’il le 
vit, il dit à Elie : « Est-ce toi qui jettes le trouble en Israël ? » 
Il y aura toujours conflit entre les ténèbres et la lumière, entre la justice 
et l’injustice, entre la vérité et l’erreur. Et il est clair que la lumière 
dérangera toujours ceux qui se sont camouflés dans les ténèbres. 
Cela a été le cas, lorsque le Seigneur Jésus est venu ici-bas. Déjà à 
l’annonce de la naissance du Roi, du Messie, par les Mages, il est dit 
qu’Hérode et tout Jérusalem fut troublé. Oui, rien que la présence du 
Seigneur Jésus mettait mal à l’aise ceux qui se plaisaient dans l’injustice 
et le mal. Jésus n’a-t-il pas dit que : « quiconque fait le mal hait la 
lumière et ne vient point à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient 
dévoilées » (Jean 3:20). 
Dans la ville de Philippes, Paul et Silas ont été arrêtés et accusés de 
troubler la ville, parce qu’ils avaient chassés le démon d’une pauvre 
servante (Actes 16:20). Oui, les ténèbres ont été troublées. 
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Il en est de même aujourd’hui pour tout enfant de Dieu qui est appelé à 
vivre dans la lumière, à l’exemple de Jésus-Christ, et d’être la lumière 
dans un monde de ténèbres. Notre présence mettra mal à l’aise ceux qui 
vivent dans les ténèbres. Notre manière de vivre les mettra mal à l’aise, 
si vraiment nous vivons comme la Parole de Dieu nous le demande. Les 
paroles que nous aurons à prononcer condamneront forcément le mal, 
la corruption et le péché sous toutes ses formes, car n’est-il pas dit que 
« si quelqu’un parle, que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu, 
les paroles de Dieu » (1 Pierre 4:11). 
La Parole de Dieu peut être comme un feu devant le péché et comme un 
marteau qui brise le roc face au mal (Jérémie 23:29). 
Oui, la Parole de Dieu condamne et dénonce le péché sous toutes ses 
formes. Elle apporte le jugement en déclarant que « le salaire du péché, 
c’est la mort » (Romains 6:23), et en disant encore « qu’il est réservé aux 
hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le jugement » 
(Hébreux 9:27). 
C’est cela que tout serviteur de Dieu est appelé à proclamer, la vérité, et 
ne pas flatter comme pour plaire aux hommes, mais à craindre Dieu, en 
apportant fidèlement la Parole de Dieu sans mêler la paille au froment. 
Ce n’est pas toujours facile, car on s’attire les foudres des hommes. 
Pourquoi pensez-vous que les prophètes ont été tués, de même que les 
apôtres et le Seigneur Jésus ? Simplement parce qu’ils ont apporté la 
vérité de la Parole de Dieu. Cela, c’est aussi le travail du Saint-Esprit, de 
mettre en lumière le péché caché, de condamner le mal et de 
convaincre de péché. Et ceci, dans le but de conduire les pécheurs à la 
repentance et au salut en Jésus-Christ. Car n’oublions pas que la grâce et 
le salut sont offerts à ceux qui reconnaissent leur état de perdition 
devant Dieu. Les propres justes n’en ont pas besoin. Elie n’a fait que ce 
que le Seigneur lui a demandé. Il a condamné le péché du peuple et il a 
annoncé le jugement. Était-ce un prophète de malheur ? Non, mais un 
prophète de la vérité. Les prophètes de malheur, ce sont ceux qui 
annoncent l’erreur, le mensonge et qui égarent le peuple en disant : 
« Paix ! Paix ! quand il n’y a point de paix » (Ezéchiel 13:10). 
Non ! répond Elie au roi Achab, « c’est plutôt toi qui trouble Israël et la 
maison de ton père en abandonnant les commandements de l’Eternel, 
pour servir les idoles, Baal et Astartés. » C’est ce que la Bible nomme : 
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« L’apostasie », qui est l’abandon de la foi pour s’attacher à des esprits 
séducteurs, à des doctrines de démons (1 Timothée 4:1). 
C’est alors qu’Elie a lancé un défi à Achab, aux centaines de faux 
prophètes, et à tout Israël, en leur disant de se rassembler à la 
montagne du Carmel, afin de savoir finalement qui est le vrai Dieu, pour 
qu’Israël ne continue plus de boiter des deux côtés. Soit, c’est l’Eternel, 
où ce sont les idoles ! Israël n’avait pas de position ferme, il était 
tolérant, sans conviction, sans foi véritable en l’Eternel, avait-il peut-être 
juste une opinion comme beaucoup aujourd’hui ? 
Elie leur a dit : « jusqu’à quand allez-vous continuer de vivre de cette 
manière ? » C’est la question qui pourrait être posée encore 
aujourd’hui : « Jusqu’à quand ? » 
Car sachons que le temps de la grâce, le temps du salut aura un jour une 
fin. Dieu donne à tout homme un temps pour se repentir. Alors ne 
laissons pas passer ce temps-là. Cela avait été la même question posée 
par Josué à tout le peuple à la fin de son ministère : « Choisissez 
aujourd’hui qui vous voulez servir… Mais sachez que moi et ma maison 
nous servirons l’Eternel » (Josué 24:15). 
Elie s’est trouvé tout seul comme prophète de l’Eternel, confronté à la 
multitude et aux centaines de faux prophètes. Il y avait certes 7000 
hommes qui n’avaient pas fléchi les genoux devant Baal ; comme par 
exemple Abdias et les 100 prophètes de l’Eternel qu’il avait caché. Mais 
où étaient-ils lors de ce défi, de cette confrontation ? Elie était le seul à 
avoir la force et le courage de se lever et de se tenir debout devant la 
foule, afin de condamner l’apostasie, l’idolâtrie, et de parler au nom de 
l’Eternel. Et c’est ainsi qu’Elie a proposé une épreuve par laquelle le vrai 
Dieu devra répondre par le feu, en consumant l’holocauste qui sera 
présenté sur un autel.  
Qui finalement est le Dieu d’Israël ? L’Eternel Dieu ou Baal ? Car le 
peuple appelait aussi Baal dieu. C’était une confusion totale.  
Nous trouvons aujourd’hui cette même confusion au sein du 
christianisme. Comme par exemple au sein du mouvement œcuménique 
qui a son siège à Genève et qui recherche non seulement l’union de 
toutes les églises chrétiennes, mais le rassemblement de toutes les 
religions du monde. Et malheureusement aujourd’hui, même les Eglises 
dites évangéliques sont entrées dans ce piège, en créant des 
organisations de dialogues interreligieux ! 
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On ne s’inquiète pas tellement de savoir quel est le dieu qu’ils servent et 
adorent, pourvu qu’il soit appelé dieu, ou être suprême, ou force 
supérieure. Il peut même être représenté de différentes manières : Par 
le soleil, un veau d’or, une femme, une statue quelconque, etc. Cela n’a 
aucune importance, car chacun a un concept de dieu à sa façon et cela 
suffit pour être uni ! C’est ainsi qu’ils disent que toute les religions sont 
bonnes. Mais quel accord y a-t-il entre la lumière et les ténèbres, entre 
la vérité et l’erreur ? (2 Corinthiens 6:14-16). Et c’est exactement dans 
cette confusion que se trouve le monde actuel et malheureusement, 
beaucoup de soi-disant chrétiens ! Il serait grand temps de savoir 
finalement quel dieu ils veulent servir ? Soit l’Eternel Dieu, le seul et 
unique Dieu, Créateur des cieux et de la terre, le Dieu de la Bible, le Père 
de notre Seigneur Jésus-Christ, ou alors les autres faux dieux. Car en-
dehors de la révélation de la Bible, l’homme tombe dans l’idolâtrie, dans 
l‘adoration des démons. Voilà où conduit tous ces mouvements 
œcuméniques, nouvel âge, dialogues interreligieux et autres, à une tour 
de Babel qui est destinée au jugement. Mais si c’est par contre l’Eternel, 
le Dieu de la Bible que nous voulons adorer et servir, il faudra le prouver, 
en se soumettant à lui seul, par la repentance et la foi en Jésus-Christ, et 
en vivant selon sa parole.  
Jésus a dit en s’adressant à son Père : « La vie éternelle, c’est qu’ils te 
connaissent, toi le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » 
(Jean 17:3). 
Voilà la situation d’Israël, devant laquelle s’est tenu Elie. Dans ce défi, 
Elie va accorder la priorité à la majorité, c’est-à-dire aux faux prophètes 
de Baal, afin qu’ils préparent leur autel, et sacrifie le taureau. Puis 
depuis le matin jusqu’à midi, ils ont invoqué leur dieu Baal avec 
beaucoup de convictions, de zèles, d’énergies, en sautant. A midi, Elie 
s’est impatienté et même il s’est moqué d’eux. Quel scandale ! Elie, tu 
oublies les droits de l’homme et le respect de la religion d’autrui et la 
tolérance ? En Suisse, Elie aurait été condamné par la loi de s’être 
moqué ainsi publiquement des prophètes de Baal ! Mais faut-il aussi dire 
que ce n’était pas derrière leurs dos, puisque c’était une confrontation 
publique avec l’approbation du roi. C’est alors qu’Elie leur a dit : « Criez 
à haute voix, puisqu’il est dieu ; il pense à quelque chose, ou il est 
occupé, ou il est en voyage ; peut-être qu’il dort, et il se réveillera. » 
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Et la Bible dit « qu’ils crièrent à haute voix, et ils se firent des incisions 
avec des épées et des lances jusqu’à ce que le sang coulât sur eux. 
L’après-midi, ils prophétisèrent encore au nom de Baal. » 
Mais, nous dit la Bible, « il n’y eut ni voix, ni réponse, ni signe 
d’attention » (v.27-29). Et c’est à ce moment qu’Elie est entré en action.  
Il a fait approcher le peuple, il a restauré l’autel de l’Eternel avec 12 
pierres qui représentaient l’unité d’Israël. Car cette unité avait été 
détruite suite aux péchés du roi Salomon.  
Sachons que c’est dans la repentance, la réconciliation et l’unité en 
Christ que la gloire de Dieu pourra se manifester. 
Ensuite, Elie a placé le taureau coupé en morceaux sur l’autel  
J’ouvre une parenthèse, car je pense à cette exhortation de l’apôtre Paul 
à l’Eglise de Rome, concernant la consécration à Dieu, en disant : « Je 
vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps 
comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre 
part un culte raisonnable » (Romains 12:1). 
Oui, sur l’autel de la consécration, nos vies tout entières doivent être 
offertes. Prends tout Seigneur, plus rien pour moi, ou pour le monde.  
Jésus n’a-t-il pas dit : « Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais 
celui qui perdra sa vie à cause de moi et de la bonne nouvelle la 
sauvera » (Marc 8:35). Si notre vie est déjà consumée par le feu divin sur 
l’autel de la consécration, nous n’aurons plus rien à perdre ici-bas. 
C’est par trois fois qu’Elie a fait verser quatre cruches d’eau sur 
l’holocauste, le bois et l’autel, afin d’éviter tout soupçon. L’eau a coulé 
autour de l’autel et l’on a aussi rempli d’eau le fossé creusé autour de 
l’autel. Du bois mouillé, cela ne prend pas facilement feu. En fait, il n’y 
avait pas de place ici pour l’homme, c’est Dieu qui devait agir. Aussi 
n’essayons pas de donner un petit coup de main à Dieu, mais plutôt 
retirons-nous et laissons-lui toute la place et toute la gloire. 
La prière d’Elie est simple et courte. Il savait qu’il agissait selon la Parole 
que l’Eternel lui avait dite. 
Jésus n’a-t-il pas dit dans son enseignement sur la prière : « En priant, ne 
multipliez pas de vaines paroles comme les païens qui s’imaginent qu’à 
force de paroles, ils seront exaucés » (Matthieu 6:7). 
Car « si nous prions selon sa volonté, il nous écoute. Et si nous savons 
qu’il nous écoute, quelque chose que nous demandions, nous savons que 
nous possédons la chose que nous lui avons demandée » (1 Jean 5:14-
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15). Seulement en privé, Elie savait passer du temps dans la présence de 
Dieu ; comme Jésus d’ailleurs. 
Et c’est alors que le feu de l’Eternel est tombé et a consumé 
l’holocauste, le bois, les pierres, la terre, et il a absorbé toute l’eau qui 
était dans le fossé. Je crois que s’il n’y avait pas eu l’holocauste, le 
peuple aurait péri par le feu.  
Cela me fait penser au sacrifice de notre Seigneur Jésus-Christ à la croix 
du Calvaire et qui a été jugé et frappé pour nous, à cause de nos péchés.  
Le jugement divin est tombé sur lui. Mais gloire à Dieu, car maintenant, 
par la foi en son nom, nous sommes libérés du jugement et de la 
condamnation. Selon qu’il est écrit : « Il n’y a maintenant aucune 
condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ » (Romains 8:1). 
Le peuple en voyant ce qui venait d’arriver, n’a pas adoré Elie, mais tous 
sont tombés sur leur visage, en disant : « C’est l’Eternel qui est Dieu, 
c’est l’Eternel qui est Dieu » (v.39). 
Oui, puissions-nous tous recevoir cette révélation que l’Eternel seul est 
Dieu. Le Dieu révélé dans la Bible est le seul Dieu et le seul médiateur 
entre Dieu et les hommes, c’est Jésus-Christ qui s’est fait homme et qui 
s’est livré pour nous (1 Timothée 2:5). 
Et de savoir « qu’il n’y a de salut en aucun autre, car il n’y a sous le ciel 
aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes par lequel nous 
devions être sauvés, à savoir Jésus-Christ » (Actes 4:12). 
A la croix, le jugement, le feu divin est tombé sur le Fils de Dieu. Il a payé 
le prix, il est mort pour notre rédemption, mais gloire à Dieu, car 3 jours 
après il est ressuscité, et il est maintenant assis à la droite du Père. 
« Tout pouvoir lui a été donné dans le ciel et sur la terre » (Matthieu 
28:18). Et parce que Jésus vit, il peut parfaitement sauver tous ceux qui 
s’approchent de Dieu par lui. Cela, nous devons non seulement le savoir, 
mais l’accepter par la foi et le proclamer. 
Le sacrifice du Carmel qui a été agréé par Dieu par le feu, a été aussi le 
décret du jugement divin sur les ennemis du peuple de Dieu. C’est 
pourquoi les faux prophètes de Baal ont été exterminés. 
Sachons que c’est à la croix que Satan et tous les démons ont été jugés, 
dépouillés, condamnés, et ont été livrés publiquement en spectacle par 
le triomphe de Christ à la croix (Colossiens 2:15). 
Satan est un ennemi vaincu, c’est pourquoi, séparons-nous et ne 
touchons pas à ce qui est impur, à tout ce que la Bible condamne, 
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comme nous le lisons dans 2 Corinthiens 6:16-18 / 7:1) : « Car nous 
sommes le temple du Dieu vivant, comme Dieu l’a dit : J’habiterai et je 
marcherai au milieu d’eux ; je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. 
C’est pourquoi, sortez du milieu d’eux, et séparez-vous, dit le Seigneur ; 
ne touchez pas à ce qui est impur, et je vous accueillerai. Je serai pour 
vous un père, et vous serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur 
tout-puissant. Ayant donc de telles promesses, bien-aimés, purifions-
nous de toute souillure de la chair et de l’esprit, en achevant notre 
sanctification dans la crainte de Dieu. » 
Si l’Eternel est Dieu, alors adorons-le, servons-le de tout notre cœur et 
attendons-nous à lui, en vivant selon sa parole et en nous séparant de 
toutes idoles que nous aurions introduit dans notre cœur.  
Car tout ce qui prend la place de Dieu dans notre vie, la première place, 
est considéré comme une idole. 
L’Eternel seul est Dieu. Le croyons-nous ? Alors, prouvons-le en vivant 
pour sa gloire. 

 
« Il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu 

et les hommes, Jésus-Christ homme » 
(1 Timothée 2:5). 
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Chapitre VII 
 

La prière de la foi 
 

Lecture : 1 Rois 18:41-46 : « Et Elie dit à Achab: Monte, mange et bois; 
car il se fait un bruit qui annonce la pluie. Achab monta pour manger et 
pour boire. Mais Elie monta au sommet du Carmel; et, se penchant 
contre terre, il mit son visage entre ses genoux, et dit à son serviteur: 
Monte, regarde du côté de la mer. Le serviteur monta, il regarda, et dit: Il 
n’y a rien. Elie dit sept fois: Retourne. A la septième fois, il dit: Voici un 
petit nuage qui s’élève de la mer, et qui est comme la paume de la main 
d’un homme. Elie dit: Monte, et dis à Achab: Attelle et descends, afin que 
la pluie ne t’arrête pas. En peu d’instants, le ciel s’obscurcit par les 
nuages, le vent s’établit, et il y eut une forte pluie. Achab monta sur son 
char, et partit pour Jizreel. Et la main de l’Eternel fut sur Elie, qui se 
ceignit les reins et courut devant Achab jusqu’à l’entrée de Jizreel. »  
Le but de la sécheresse qui dura 3 ½ ans était de conduire le peuple 
d’Israël à revenir à l’Eternel, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. 
Et c’était afin que le peuple réalise qu’en vivant loin de Dieu, il se privait 
de la vie, de la source d’eau vive. Et que la sécheresse spirituelle dans 
laquelle vivait Israël a toujours des conséquences désastreuses car elle 
leur a apporté finalement la sécheresse physique, la désolation, la 
famine et la mort. Ce jugement de la sécheresse leur est arrivé parce 
qu’ils se sont détournés de l’Eternel pour adorer et servir les faux dieux, 
Baal, Astarté, les idoles, les démons. 
Beaucoup plus tard, nous trouvons au temps du prophète Jérémie une 
situation similaire parmi le peuple juif dans le royaume de Juda. Et c’est 
par Jérémie que Dieu dira au peuple (Jérémie 2:11-13) : « Y a-t-il une 
nation qui change ses dieux quoiqu’ils ne soient pas des dieux ? Et mon 
peuple a changé sa gloire contre ce qui n’est d’aucun secours ! Cieux, 
soyez étonnés de cela ; frémissez d’épouvante et d’horreur ! dit l’Eternel ! 
Car mon peuple a commis un double péché : Ils m’ont abandonné, moi 
qui suis une source d’eau vive, pour se creuser des citernes, des citernes 
crevassées, qui ne retiennent pas l’eau. » 
N’est-ce pas la même situation aujourd’hui parmi tous ceux qui avaient 
connu un jour le Seigneur, tous ceux qui avaient placé en Dieu leur salut, 
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leur secours, leur confiance, leur force, leur espérance et qui petit à petit 
se sont éloignés ? Des choses se sont intercalées entre le Seigneur et 
eux, au point qu’ils ont perdu complètement leur communion avec Dieu.  
Et sachez que tout ce qui pourrait prendre la place de Dieu dans nos 
vies, dans notre cœur, tout ce qui pourrait prendre la première place, 
est considéré comme étant une idole. Comme par exemple, l’amour de 
l’argent, l’avarice, la convoitise, la gloutonnerie… 
La Bible déclare : « Nul ne peut servir Dieu et Mamon », le dieu de la 
richesse (Luc 16:13). 
N’est-il pas écrit dans Ephésiens 5:5 : « Sachez-le bien, aucun impudique, 
(Immoral) ou impure, ou cupide, c’est-à-dire idolâtre, n’a d’héritage dans 
le Royaume de Christ et de Dieu. » 
Concernant les faux enseignants, les faux prophètes, Paul écrit dans 
Philippiens 3:19 : « Ils ont pour dieu leur ventre, ils mettent leur gloire 
dans ce qui fait leur honte, ils ne pensent qu’aux choses de la terre. » 
Oui, aujourd’hui encore, les hommes sont autant idolâtres que ceux de 
l’antiquité, si pas plus, avec toutes les fausses religions tolérées dans nos 
pays dits « christianisés ». Les faux dieux pullulent dans nos pays 
occidentaux, tels que Mamon, le dieu de la richesse, de l’argent et du 
gain. Vénus, le dieu du sexe et de la jouissance. Le dieu du sport et ses 
idoles, etc. 
L’apôtre Paul écrit dans 2 Timothée 3:1-5 : « Sache que dans les derniers 
jours, il y aura des temps difficiles… car les hommes aimeront le plaisir 
plus que Dieu, tout en ayant l’apparence de la piété. » C’est-à-dire un 
verni religieux. 
Nous trouvons encore d’autres idoles, telles que la mode, la musique, 
dont certaines vedettes sont aussi appelées des idoles. Nous trouvons 
encore le dieu de la politique, de la puissance, du moi, etc.  
Satan n’avait-il pas dit : « Vous serez comme des dieux… » 
En fait, tout ce que les hommes mettent à la place du Créateur est 
considéré par l’Eternel comme étant une idole. Et cela sans parler de 
toutes les pratiques occultes et ésotériques qui placent les hommes en 
relations directe avec les puissances démoniaques. 
L’Eternel Dieu déclare : « Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face » 
(Exode 20:3). Et Paul dira encore en écrivant aux Romains ch. 1: v. 25 : 
« Que la colère de Dieu se manifeste du haut du ciel contre toute impiété 
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et toute injustice des hommes qui retiennent injustement la vérité 
captive. » Comment cela ? En vivant dans l’erreur et le mensonge.  
Cette vérité, c’est tout ce qu’on peut déjà connaître de Dieu dans 
l’œuvre de sa création. Dans sa parole et par son Fils Jésus-Christ qui est 
venu révéler le Père. Mais malgré toutes ces révélations, les hommes 
ont changé la gloire et la vérité de Dieu en mensonge et ils ont adoré et 
servi la créature au lieu du Créateur qui est béni éternellement. 
En ce qui nous concerne, comment servons-nous Dieu, et quelle place a-
t-il dans notre vie ? Oui, la Bible nous met en garde en disant : « Ne 
devenez point idolâtre » (1 Corinthiens 10:7). 
Comme quelques-uns parmi le peuple d’Israël dans le désert, suite aux 
mauvais désirs, aux convoitises, à l’immoralité, aux murmures, etc.  
Oui, la Bible nous dit à nous chrétiens : « Gardez-vous des idoles ! »        
(1 Jean 5:21). Aussi, qu’est-ce qui remplit notre cœur ? Puissions-nous 
rétablir l’autel de l’Eternel comme Elie sur la montagne du Carmel. C’est-
à-dire de rendre tout à nouveau à Dieu le vrai culte qui lui est dû en 
Esprit et en vérité. En accordant à Dieu la première place par une 
consécration totale de tout notre être, afin que nous puissions aimer 
Dieu, l’adorer et le servir de tout notre cœur, de toute notre force, de 
toute notre pensée et de toute notre âme. Selon qu’il est écrit dans 
Hébreux 12:28 : « C’est pourquoi, recevant un royaume inébranlable, 
montrons notre reconnaissance en rendant à Dieu un culte qui lui soit 
agréable avec piété et avec crainte. Car notre Dieu est aussi un feu 
dévorant. »  
Voilà à quoi devait servir le jugement de la sécheresse pour Israël. Puis 
sur la montagne, en voyant le feu de l’Eternel qui est descendu pour 
consumer l’holocauste, le peuple est tombé à terre en disant : « C’est 
l’Eternel qui est Dieu, c’est l’Eternel qui est Dieu ! » 
Mais ensuite, il a fallu ôter l’idolâtrie, et les faux prophètes ont été 
exterminés. 
Le vrai culte rendu à Dieu ne peut être accompli dans le mélange ; il faut 
qu’il y ait séparation d’avec les ténèbres, car la Bible dit : « Quel rapport 
y a-t-il entre le temple de Dieu et les idoles ? Car nous sommes le temple 
du Dieu vivant, comme Dieu l’a dit : J’habiterai et je marcherai au milieu 
d’eux ; je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. C’est pourquoi il est 
dit : Sortez du milieu d’eux, et séparez-vous dit le Seigneur, ne touchez 
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pas à ce qui est impur, et je vous accueillerai. Je serai pour vous un Père 
et vous serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout-puissant. 
Ayant donc de telles promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute 
souillure de la chair et de l’esprit en achevant notre sanctification dans la 
crainte de Dieu » (2 Corinthiens 6:16-18 / 7:1). 
Ceci est une décision à prendre, si nous réalisons que l’Eternel est Dieu.  
Maintenant que le peuple a reconnu que seul l’Eternel est Dieu, Elie 
pourra prier pour le retour de la pluie. 
Après l’holocauste et le feu de la purification, de la séparation, de la 
sanctification, on pourra prier pour la bénédiction, pour la pluie qui 
rafraîchit, restaure et apporte la vie. Et c’est là encore, qu’il faudra 
qu’Elie monte au sommet de la montagne du Carmel, afin de se tenir 
devant Dieu dans une prière ardente, persistante et pleine de foi.  
N’est-il pas dit « que la prière de la foi sauvera le malade et le Seigneur le 
relèvera ? » (Jacques 5:15). 
Cela est valable non seulement pour un individu malade, mais aussi pour 
une famille, une communauté, ou même un pays malade. 
Dieu avait déjà indiqué autrefois au roi Salomon le chemin à suivre afin 
de sortir d’une période de sécheresse tant spirituelle que physique, en 
disant dans 2 Chroniques 7:13-15 : « Quand je fermerai le ciel et qu’il n’y 
aura point de pluie, quand j’ordonnerai aux sauterelles de consumer le 
pays, quand j’enverrai la peste parmi mon peuple, si mon peuple sur qui 
est invoqué mon nom s’humilie, prie, et cherche ma face, et s’il se 
détourne de ses mauvaises voies, je l’exaucerai des cieux, je lui 
pardonnerai son péché et je guérirai son pays. Mes yeux seront ouverts 
désormais et mes oreilles seront attentives à la prière faite en ce lieu. » 
La désobéissance à Dieu et l’abandon de sa parole ouvriront toujours la 
porte au jugement et aux fléaux tels que :  
1- Le ciel fermé, c’est-à-dire, plus de communion avec Dieu, plus de 
réponse précise à la prière, plus de miracle. La gloire de Dieu a disparu, 
car le péché ferme la porte. 
2- Plus de pluie, ce qui signifie que c’est la sécheresse spirituelle, les 
cœurs et l’Eglise sont secs, plus de bénédiction, c’est la famine 
spirituelle, la Parole de Dieu devient rare, plus de solution aux besoins, 
les gens meurent spirituellement. 
3- Les sauterelles consument le pays, c’est l’obscurité spirituelle, un 
aveuglement, plus de discernement. Egarement doctrinal, esprits de 



54 
 

séduction, une invasion démoniaque, plus de résistance de la part du 
peuple de Dieu, plus de victoire, mais des défaites. Le témoignage 
chrétien est détruit, plus de fruit, plus de récolte, nous rencontrons de 
nombreux liens spirituels, car les sauterelles démoniaques envahissent 
le pays. 
4- La peste ravage le peuple de Dieu qui est malade spirituellement, il 
recule et rétrograde. Il tombe dans les tentations, dans de nombreux 
péchés grossiers et il y a toutes sortes de scandales parmi le peuple de 
Dieu. Et le remède pour sortir de cette sécheresse spirituelle, c’est : « Si 
mon peuple sur qui est invoqué mon nom… » (Un nom qui est 3 x saint). 
1- S’humilie, reconnaît son état spirituel. 
2- Prie et se repent de son péché. 
3- Cherche la face de Dieu, persévère dans la prière. 
4- Se détourne de ses mauvaises voies, en apportant un changement 
dans la manière de vivre. 
Dieu dit : « Alors, je l’exaucerai des cieux. » 
Et c’est dans cette direction qu’Elie a voulu conduire le peuple d’Israël ; 
à la crainte de Dieu, à un retour à Dieu et à l’abandon de l’idolâtrie. 
Ainsi, c’est par la foi qu’Elie dira au roi Achab : « Monte, mange et bois 
car il se fait un bruit qui annonce la pluie. » 
Sachons discerner les signes des temps, le petit bruit qui annonce la 
pluie, afin de pouvoir prier de la bonne manière, comme « Daniel qui vit 
par les livres qu’il devait s’écouler 70 ans pour les ruines de Jérusalem, 
d’après le nombre d’années dont l’Eternel avait parlé à Jérémie le 
prophète. » Qu’est-ce qu’il fit ? « Il chercha la face de Dieu dans la prière 
de repentance, de supplication et dans le jeûne » (Daniel 9), afin que la 
promesse du retour d’Israël dans sa patrie puisse se réaliser.  
Jésus disait aux Juifs : « Vous savez discerner l’aspect du ciel » (la météo) 
et vous ne pouvez discerner les signes des temps ? » (Matthieu 16:1-3). 
Le Seigneur Jésus nous a fait connaître les signes précurseurs de son 
retour : Comme par exemple dans Matthieu 24, et particulièrement en 
parlant du figuier qui reverdit, symbole de la restauration de la nation 
d’Israël. Et Jésus a déclaré : « Quand vous verrez toutes ces choses, 
sachez que le Fils de l’homme est proche, à la porte ; alors, redressez-
vous et levez vos têtes, parce que votre délivrance approche… » (Luc 
21:28). Si Achab est monté pour boire et manger, Elie quant à lui est 
monté pour se tenir encore seul devant l’Eternel.  
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- Il était serviteur de Dieu et travaillait avec lui, et sa préoccupation était 
de faire uniquement la volonté de son Maître. Comme d’ailleurs le 
Seigneur Jésus, lorsqu’il était ici-bas. Pour Jésus, la volonté de son Père 
était sa plus grande préoccupation, et elle passait avant tous les autres 
besoins mêmes légitimes. Nous le voyons par exemple dans son 
dialogue avec la femme samaritaine, lorsque les disciples sont revenus 
du village avec de la nourriture, « il est dit qu’ils le pressaient de manger, 
disant : Rabbi, mange. Mais Jésus leur dit : J’ai à manger une nourriture 
que vous ne connaissez pas. Ma nourriture est de faire la volonté de celui 
qui m’a envoyé et d’accomplir son œuvre » (Jean 4:34). 
Est-ce réellement notre préoccupation en tant qu’enfants de Dieu ? 
« Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice ? » (Matthieu 
6:33). 
C’était la préoccupation d’Elie de chercher la face de Dieu, afin que sa 
parole se réalise. Il est écrit que « la prière fervente du juste a une 
grande efficace » (Jacques 5:16). 
Nous voyons que pendant qu’Elie priait, il s’attendait à l’exaucement, 
car il va demander à son serviteur de bien observer du côté de la mer, 
afin de voir si les nuages arrivent bientôt, car il s’attend à voir la pluie. Et 
c’est jusqu’à 7 fois qu’Elie dira à son serviteur : « Retourne voir ! » Il ne 
se décourage pas, mais persévère dans sa requête. 
Dans son enseignement sur la prière, Jésus nous montre « qu’il faut 
toujours prier et ne point se relâcher » (Luc 18:1). 
C’est l’exhortation de Dieu dans sa parole : « Persévérez dans la prière, 
veillez-y avec actions de grâces » (Colossiens 4:2). Oui, priez pour 
connaître les désirs de Dieu, son plan, afin de pouvoir prier selon sa 
volonté. Selon qu’il est écrit dans 1 Jean 5:14-15 : « Nous avons auprès 
de Dieu cette assurance que si nous demandons quelque chose selon sa 
volonté il nous écoute, et si nous savons qu’il nous écoute, quelque chose 
que nous demandions, nous savons que nous possédons la chose que 
nous lui avons demandée. »  
Elie avait cette assurance d’être dans le plan de Dieu, c’est ce qui lui a 
permis de persévérer jusqu’à l’exaucement. Dieu révèle son plan à ses 
enfants et c’est à nous d’agir par la prière de la foi persévérante pour sa 
réalisation. Lorsque le serviteur annonce à Elie qu’il voit un petit nuage 
qui s’élève de la mer de la grosseur de la paume de la main, cela suffit 
pour qu’Elie lui dise : « Va vite dire à Achab d’atteler et de descendre, 



56 
 

afin que la pluie ne l’arrête pas. » Ensuite, très rapidement le ciel s’est 
obscurci par les nuages, le vent est venu et il y eut une forte pluie après  
3 ½ ans de sécheresse. Et tout cela suite à l’obéissance d’un homme, Elie 
qui savait se tenir devant l’Eternel, et qui a appris à discerner la volonté 
de Dieu et qui pouvait ainsi travailler avec Dieu.  
Alors qu’Achab descendait de la montagne sur son char, la Bible nous dit 
que « la main de l’Eternel fut sur Elie, qui se ceignit les reins et courut 
devant Achab jusqu’à l’entrée de Jizreel. » C’était encore une 
démonstration de la puissance de Dieu pour tout le peuple d’Israël, de 
voir le vieux prophète courir devant le char du roi ! Quel exploit ! 
Puissions-nous discerner le plan de Dieu, la volonté de Dieu pour 
chacune de nos vies, afin d’être la personne que Dieu veut que nous 
soyons. 

Aussi, posons-nous la question : 
 

Qu’est-ce que Dieu veut pour ma vie ? 
Pour notre Eglise locale. 
Pour son Eglise dans ces temps de la fin. 
Pour la nation d’Israël. 
Pour notre nation et les nations qui nous entourent, afin de pouvoir 
intercéder justement. 
Dieu a un plan et il a préparé des œuvres nouvelles pour ses enfants, 
afin que nous les accomplissions (Ephésiens 2:10). 
Alors, entrons dans son plan, dans sa volonté, en cherchant sa face et 
dans la prière persévérante, nous verrons la réalisation des promesses 
divines, comme la pluie de bénédiction en son temps, selon qu’il est 
écrit :  

 

« Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai de mon 
Esprit sur toute chair » 

(Actes 2:17) 
 

« Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu » 
(Jean 11:40) 
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Chapitre VIII 
 

Marcher par la foi et non par la vue 
 
Lecture : 1 Rois 19:1-8 : « Achab rapporta à Jézabel tout ce qu’avait fait 
Elie, et comment il avait tué par l’épée tous les prophètes. Jézabel 
envoya un messager à Elie, pour lui dire: Que les dieux me traitent dans 
toute leur rigueur, si demain, à cette heure, je ne fais de ta vie ce que tu 
as fait de la vie de chacun d’eux! Elie, voyant cela, se leva et s’en alla, 
pour sauver sa vie. Il arriva à Beer-Schéba, qui appartient à Juda, et il y 
laissa son serviteur. Pour lui, il alla dans le désert où, après une journée 
de marche, il s’assit sous un genêt, et demanda la mort, en disant: C’est 
assez! Maintenant, Eternel, prends mon âme, car je ne suis pas meilleur 
que mes pères. Il se coucha et s’endormit sous un genêt. Et voici, un ange 
le toucha, et lui dit: Lève-toi, mange. Il regarda, et il y avait à son chevet 
un gâteau cuit sur des pierres chauffées et une cruche d’eau. Il mangea 
et but, puis se recoucha. L’ange de l’Eternel vint une seconde fois, le 
toucha, et dit: Lève-toi, mange, car le chemin est trop long pour toi. Il se 
leva, mangea et but; et avec la force que lui donna cette nourriture, il 
marcha quarante jours et quarante nuits jusqu’à la montagne de Dieu, à 
Horeb. »  
Une grande victoire avait été remportée sur la montagne du Carmel, 
lorsque l’Eternel répondit par le feu en consumant l’holocauste qu’Elie 
avait offert à Dieu. C’est alors que tout le peuple est tombé le visage 
contre terre en disant : « L’Eternel est Dieu, l’Eternel est Dieu. » 
Quelle réaction extraordinaire ! Peut-on parler d’un réveil spirituel du 
peuple d’Israël ? Ils étaient tous à terre, prosternés. 
J’aimerais quand même préciser qu’un réveil spirituel, c’est plus que 
certaines réactions ou manifestations extérieures, comme tomber sur sa 
face, mais le réveil conduit à une repentance sincère, à un retour total à 
Dieu (une conversion) et une obéissance entière à la Parole de Dieu, ce 
qui produit un changement dans la manière de vivre. C’est ça un réveil, 
un retour à Dieu et à sa parole.  
Ensuite, sur l’ordre d’Elie, les 450 prophètes de Baal ont été exterminés. 
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Puis Elie est monté plus haut sur la montagne du Carmel, afin de se tenir 
seul devant l’Eternel et prier pour que la pluie revienne, après un temps 
de sécheresse de 3 ½ ans. Et il y eut une forte pluie.  
Alors qu’Achab descendait de la montagne sur son char, Elie sous 
l’onction de l’Esprit s’est mis à courir devant le char jusqu’à l’entrée de 
la ville de Jizreel. Quelle victoire, quel triomphe, quelle démonstration 
de la puissance de Dieu ! Oui, mais attention, car la victoire dans notre 
marche avec le Seigneur n’est jamais pour nous-mêmes, mais toujours 
pour Dieu. L’homme n’est qu’un instrument. 
Jésus lui-même l’a déclaré en disant dans Luc 17:7-10 : « Qui de vous, 
ayant un serviteur qui laboure ou paît les troupeaux, lui dira, quand il 
revient des champs: Approche vite, et mets-toi à table? Ne lui dira-t-il 
pas au contraire: Prépare-moi à souper, ceins-toi, et sers-moi, jusqu’à ce 
que j’aie mangé et bu; après cela, toi, tu mangeras et boiras? Doit-il de la 
reconnaissance à ce serviteur parce qu’il a fait ce qui lui était ordonné? 
Vous de même, quand vous avez fait tout ce qui vous a été ordonné, 
dites: Nous sommes des serviteurs inutiles, nous avons fait ce que nous 
devions faire. »  
Dans notre marche avec Dieu, l’honneur et la gloire des réussites 
reviennent au Seigneur seul. Et le résultat du travail accompli ne devrait 
jamais nous influencer. Nous avons dans l’Ancien Testament une belle 
image de cela dans l’action de Joab, le chef de l’armée du roi David. 
Alors qu’il assiégeait la ville de Rabba, David était resté à Jérusalem        
(2 Samuel 12:26).Mais juste avant de s’emparer de la ville, Joab a 
envoyé des messagers à David pour lui dire : « J’ai attaqué Rabba et je 
me suis déjà emparé de la ville des eaux. Rassemble maintenant le reste 
du peuple, campe contre la ville et prends-la de peur que je ne la prenne 
moi-même et que la gloire ne m’en soit attribuée. » 
Oui, comme il est écrit au Psaume 115:1 : « Non pas à nous Eternel, non 
pas à nous, mais à ton nom donne gloire. » 
C’est ce que nous voyons également dans l’Apocalypse, les 24 vieillards 
qui se prosternent devant le trône et adorent celui qui vit aux siècles des 
siècles, ils jettent leurs couronnes devant le trône en disant : « Tu es 
digne notre Seigneur et notre Dieu de recevoir la gloire et l’honneur et la 
puissance » (Apocalypse 4:10-11). 
En ayant cette attitude, nous éviterons beaucoup de difficultés et des 
conséquences fâcheuses telles que l’orgueil, la déception, le 
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découragement et la dépression, si peut être le résultat n’est pas 
toujours comme nous l’aurions souhaité. On se souvient de Jonas qui 
était dépressif, car il s’attendait à la destruction de Ninive, après avoir 
annoncé : « Encore 40 jours et Ninive sera détruite ! » 
Aussi, ce qui importe, c’est de rechercher la gloire de Dieu et le salut des 
âmes, même celles sur qui on avait annoncé le jugement. 
Pour revenir à Elie dans son ministère de prophète, on peut dire qu’il 
avait atteint le sommet, le plus grand des succès et des victoires 
remportés. Maintenant, sûrement que tout va changer, la crainte de 
Dieu va s’emparer du peuple qui va se soumettre à l’Eternel. Elie n’aura 
plus besoin de se cacher, car il sera reconnu comme étant le prophète 
de l’Eternel, et il pourra enfin se détendre et se reposer ! Et c’est là que 
nous devons justement faire attention, car la Bible nous montre que 
nous ne devons jamais nous reposer sur des expériences, sur des 
bénédictions, ou sur nous-mêmes, mais sur Dieu seul. 
N’est-il pas écrit dans Jérémie 17:5 : « Maudit soit l’homme qui se confie 
dans l’homme et qui prend la chair pour son appui… il est comme un 
misérable dans le désert… » 
L’apôtre Paul dira aussi dans 1 Corinthiens 10:12 : « Que celui qui croit 
être debout prenne garde de tomber ! » 
Oui, car « sans moi » nous dit Jésus, « vous ne pouvez rien faire » (Jean 
15:5). C’est ainsi que l’on peut dire que la victoire est après la victoire, 
car après la bénédiction, il y aura toujours les contres attaques de 
l’ennemi. C’est pourquoi la Bible nous dit : « Prenez toutes les armes de 
Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour et tenir ferme après 
avoir tout surmonté » (Ephésiens 6:13). 
Nous sommes dans une guerre spirituelle et en temps de guerre, nous 
ne pouvons pas nous permettre de nous relâcher dans notre vigilance. Si 
l’on se relâche dans notre marche avec Dieu, dans notre communion 
avec le Seigneur, dans la prière, dans la méditation de la Parole de Dieu 
et la communion fraternelle avec le peuple de Dieu, c’est là que 
l’ennemi de nos âmes qui rôde comme un lion rugissant aura tôt fait de 
nous atteindre. C’est pourquoi Jésus a dit : « Veillez et priez en tout 
temps, afin de ne pas tomber dans la tentation et afin que vous ayez la 
force d’échapper à toutes ces choses » (Luc 21:36). C’est-à-dire aux 
pièges de l’ennemi, aux tentations, à l’orgueil, à la déception, au 
découragement, à la dépression, et même à la chute (Luc 21:36). 
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Lorsque le roi Achab est retourné chez lui, avec beaucoup d’excitation, il 
a raconté à sa femme Jézabel qui était restée à la maison, tout ce qui 
s’était passé, tout ce qu’Elie avait fait et la démonstration extraordinaire 
de la puissance de l’Eternel. Mais elle, au lieu d’être convaincue de 
l’existence et de la puissance de Dieu, folle de colère, elle envoie des 
menaces de mort à Elie et il est dit « qu’Elie voyant cela, se leva et s’en 
alla pour sauver sa vie » (1 Rois 19:3). Il s’enfuit, car il ne s’attendait pas 
à cela ! Et au lieu de regarder à l’Eternel, il s’est laissé écraser par la 
menace.  
La Bible déclare, « qu’Elie était un homme de la même nature que nous » 
(Jacques 5:17). 
Ce que nous ne devons pas oublier, c’est qu’au témoignage rendu à la 
Parole de Dieu, il y aura toujours deux réactions différentes : Ceux qui 
accepteront la Parole et les opposants qui la rejetteront.  
« Pour les uns, nous seront une odeur de mort donnant la mort, et aux 
autres une odeur de vie donnant la vie » (2 Corinthiens 2:16). 
Les miracles et les paroles du Seigneur Jésus ont provoqué deux 
réactions : 
1- La foi chez les uns, car il est dit que plusieurs crurent en lui. 
2- Et l’opposition chez les autres qui ont même cherché à le faire mourir. 
(Exemple : lors de la résurrection de Lazare Jean 11:53). 
Aussi ne soyons pas surpris de cela et ne nous laissons pas non plus 
influencer en étant découragé, déçu lors de notre témoignage par de 
tels résultats des fois si négatifs. Le danger, c’est qu’en ayant les regards 
fixés sur le résultat, le succès pourrait nous conduire à l’orgueil et 
l’échec au découragement, à la déprime et à l’abandon. Nous savons 
que malgré tous les miracles et les prodiges accomplis par le Seigneur 
Jésus, il a été crucifié et il en a été de même pour les apôtres qui ont fini 
en martyr. Aussi, soyons simplement fidèles à ce que Dieu nous 
demande, un point c’est tout. C’est ce qu’il nous demandera (Parabole 
des talents Matthieu 25:21). 
Paul a dit : « J’ai planté, Apollos a arrosé, mais Dieu a fait croître. Chacun 
recevra sa propre récompense selon son propre travail » (1 Corinthiens 
3:6-8). Quant à la victoire, ou au résultat, il appartient à l’Eternel            
(1 Samuel 17:47). 
Mais posons-nous quand même la question en ce qui nous concerne, 
personnellement, quelle réaction la Parole de Dieu produit-elle en moi ? 
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Une odeur de vie ou de mort ? Depuis que j’ai reçu Jésus-Christ comme 
mon Sauveur, y a-t-il des progrès dans ma vie, y a-t-il une croissance 
spirituelle et une maturité ? Ceux avec qui je vis peuvent-il voir une 
transformation en moi ? 
Cette croissance est importance en nous, afin que nous ne soyons pas 
comme les chrétiens de Corinthe à qui Paul a écrit en disant : « Ce que je 
ne loue point, c’est que vous vous assemblez, non pour devenir meilleurs, 
mais pour devenir pires ! » (1 Corinthiens 11:17). 
Nous ne sommes pas encore arrivés au but, mais nous devons grandir et 
avancer, car la maturité spirituelle est un processus qui prend du temps, 
toute la vie,  « jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la 
foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait à la 
mesure de la stature parfaite de Christ » (Ephésiens 4:13). Il ne doit pas 
y avoir d’arrêt. 
Suite aux menaces de Jézabel, Elie oublie de consulter l’Eternel et cette 
fois-ci, il ne s’enfuira pas selon la Parole de Dieu, comme lorsqu’il s’était 
caché au torrent de Kerith, mais il agira, pris de panique, suite à la 
menace d’une femme. Et pour un moment, Elie ne pense plus à Dieu, 
mais à sauver sa vie.  
Jésus n’a-t-il pas dit : « Celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais 
celui qui perdra sa vie à cause de moi et de la bonne nouvelle la 
sauvera » (Marc 8:35). 
Ainsi, au lieu d’avoir les regards fixés sur le Seigneur, Elie a les regards 
fixés sur lui-même, sur sa propre vie, sur les autres et sur les 
circonstances. Sa mission est un échec, il est déçu, il se prend en pitié… 
« C’est assez, maintenant, Eternel, prends mon âme, car je ne suis pas 
meilleur que mes pères » (1 Rois 19:4). 
Pour un moment, Elie ne marchera plus par la foi, mais par la vue. C’est 
alors la pagaille, il est abattu et saisi par la crainte, il fuira dans le désert, 
non pas pour chercher la face de Dieu, mais pour s’isoler, se réfugier 
dans la déprime et demander la mort en se jetant sous un genêt. 
Sachez que celui qui ne regarde plus à Dieu, « il devient comme un 
misérable dans le désert », fut-il même le plus grand des prophètes. 
C’est un peu comme Pierre qui en marchant sur les eaux a vu que le vent 
était fort et il a eu peur. (Matthieu 14:27-32). En fait, c’est au moment 
où il a détourné ses regards du Seigneur qu’il s’est enfoncé. 
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Il semble qu’Elie n’était pas préparé à l’échec et pour lui, toute l’énergie, 
la force et le zèle qu’il avait dépensé pour l’Eternel n’avaient servi 
absolument à rien. A quoi cela sert-il de continuer ? Et certainement 
qu’il s’est aussi culpabilisé de s’être enfui, alors le mieux que je puisse 
faire, c’est de me laisser mourir seul sous un buisson dans le désert.  
Avez-vous déjà ressenti cela, la pitié de soi, pauvre de moi, je suis un 
échec, cette déprime qui vous conduit au fond du trou et il vous semble 
qu’il n’y a plus de solution ! Si ce n’est d’attendre la mort, ou d’essayer 
de la provoquer et alors là, c’est tomber entre les mains de l’ennemi.  
Mais où donc est le Dieu d’Elie ? En voyage, endormi, courroucé devant 
l’attitude de son serviteur en fuite ? Non ! Le Dieu d’Elie est là, bien 
présent, son amour, ses compassions, sa puissance, ne changeront 
jamais. La Bible dit « qu’il est le même, hier, aujourd’hui et 
éternellement » (Hébreux 13:8). 
Dieu est fidèle, il n’abandonne pas son enfant, il ne le rejette pas, mais il 
va pourvoir à ses besoins. Il sait que son serviteur s’est dépensé et qu’il a 
besoin de repos, de renouvellement physique et spirituel et il pourvoira 
à ses besoins. « Comme un père a compassion de ses enfants, l’Eternel à 
compassion de ceux qui le craignent car il sait de quoi nous sommes 
formés, il se souvient que nous sommes poussière » (Psaume 103:13-14). 
C’est ce que Jésus avait fait avec ses disciples qu’il avait envoyé deux à 
deux, revenus de leur mission, il leur a dit : « Venez à l’écart dans un lieu 
désert et reposez-vous un peu » (Marc 6:31). 
Apprendre à s’arrêter est des fois nécessaire. Ainsi Dieu pourvoit au 
besoin d’Elie, premièrement d’une façon naturelle en lui accordant un 
bon sommeil sans somnifère ! Et deuxièmement d’une façon 
surnaturelle, car il avait besoin d’une bonne nourriture. Et cette fois-ci il 
ne sera pas nourri par des corbeaux avec des morceaux de pain et de 
viande, car il n’aurait sans doute pas pu avaler et digérer une telle 
nourriture dans l’état où il se trouvait ! Mais le Seigneur lui a préparé un 
menu spécial, une nourriture préparée par un ange, un gâteau cuit sur 
des pierres chauffées (une sorte de micro-onde) avec une cruche pleine 
d’eau fraîche. Cette fois-ci, il n’avait pas besoin de laper comme il l’avait 
sûrement fait au torrent de Kerith. Elie est servi comme un grand hôte, 
comme un héros, par un envoyé de Dieu, par l’ange de l’Eternel. 
« L’ange de l’Eternel campe autour de ceux qui le craignent » (Psaume 
34:8). 
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Lève-toi ! lui a dit l’ange, et mange, et cela à deux reprises, car le chemin 
est trop long pour toi, par tes propres forces tu n’arriveras jamais.  
En d’autres termes, Dieu lui dit : Sache que je ne t’abandonne pas, que 
je suis toujours là avec toi, alors « ne crains rien, car je suis ton Dieu, je te 
fortifie, je viens à tons secours, je te soutiens de ma droite triomphante » 
(Esaïe 41:10). 
Lève-toi, ne reste pas parterre ! La course n’est pas encore finie pour toi, 
alors lève-toi et marche ! « Et avec la force que lui a donné cette 
nourriture, Elie a marché 40 jours et 40 nuits jusqu’à la montagne de 
Dieu à Horeb » qui est la montagne du Sinaï. Il avait besoin de 
rencontrer Dieu. Quel renouvellement ! 
Elie était un homme de la même nature que nous et nous avons à le 
prendre comme exemple, lorsque par sa foi et sa persévérance il a 
hérité des promesses. Mais Elie a eu aussi des moments de faiblesse et 
de découragement, et il est dit que « toutes ces choses ont été écrites 
pour nous servir d’instruction » (1 Corinthiens 10:11) 
Alors pour terminer, regardons encore ensemble pourquoi Elie est-il 
tombé dans le découragement et la déprime ? 

Il a commis 4 erreurs. 
1- Il est dit : « Elie voyant la menace de Jézabel se leva et s’en alla »        
(1 Rois 19:3). Il a regardé à ce qui n’allait pas, aux problèmes, à 
l’opposition, aux circonstances, aux difficultés.  
Si nous ne regardons plus au Seigneur et que nos regards sont fixés sur 
les montagnes ou sur l’ennemi, nous fuirons aussi. 
Exemple : Les 12 espions de Canaan. Josué et Caleb ont regardé aux 
promesses.  
Goliath devant l’armée d’Israël en fuite, mais David s’est confié en 
l’Eternel. 
L’apôtre Paul dit : « Nous sommes toujours pleins de confiance, car nous 
marchons par la foi et non par la vue » (2 Corinthiens 5:6-7). 
2- Il a regardé à lui-même, il s’est analysé : Je ne suis pas meilleur que 
mes pères. C’est vrai que nous sommes de toute façon que des 
serviteurs inutiles et que sans Christ nous ne pouvons rien faire. Oui, 
mais en Christ, qui sommes-nous ? Des rachetés, pardonnés, justifiés, 
sanctifiés, enfants de Dieu, héritiers, plus que vainqueurs, assis avec 
Christ dans les lieux célestes… Christ en vous l’espérance de la gloire, 
etc. 
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Aussi ne limitons pas l’œuvre de Christ, mais regardons à Jésus qui est le 
fondement de notre foi (Hébreux 12:2). 
La Bible dit : « Je puis tout par Christ qui me fortifie » (Philippiens 4:13) 
« Tel il est, tels nous sommes aussi dans ce monde » (1 Jean 4:17). 
C’est au nom de Jésus que nous allons de l’avant et non pas en notre 
propre nom  
3- Il s’est isolé en s’enfuyant dans le désert, non pas pour chercher la 
face de Dieu, mais pour se laisser aller à la déprime, s’enfermer, dormir 
et mourir. Eh bien oui, s’isoler, dormir spirituellement, c’est mourir 
spirituellement et physiquement. 
Hébreux 10:25 nous dit : « N’abandonnons pas notre assemblée comme 
c’est la coutume de quelques-uns, mais exhortons-nous réciproquement 
et cela d’autant que vous voyez s’approcher le jour. » 
En Christ, nous faisons partie d’un corps vivant qui est l’Eglise. Nous ne 
pouvons pas vivre seul notre vie chrétienne, autrement nous serons 
comme des charbons incandescents qui sortis du feu perdront 
rapidement leur chaleur. Un membre coupé du corps va sécher, une 
brebis hors du troupeau sera la proie des bêtes sauvages et un soldat 
loin de son armée est un déserteur. C’est pourquoi cultivons la 
communion fraternelle. « Exhortons-nous… prions les uns pour les 
autres… Portons les fardeaux… » (Hébreux 10:24-25 – Jacques 5:16 – 
Galates 6:2 – Actes 2:42). 
4- Elie était fixé d’avantage sur le résultat plutôt que sur l’obéissance à la 
Parole de Dieu. Et comme le résultat était négatif, forcément qu’il a été 
déçu et abattu. 
La différence avec le Seigneur Jésus qui après trois ans de ministère, 
s’est trouvé tout seul, car tous l’avaient abandonné. Cependant il est dit 
« qu’il a souffert la croix et méprisé l’ignominie en vue de la joie qui lui 
était réservée » (Hébreux 12:2). Non pas ici-bas, mais là-haut. Il a 
accompli dans l’obéissance l’œuvre de son Père.  
Pour Jésus-Christ, la fidélité au Père était beaucoup plus importante que 
des résultats immédiats. 
C’est pourquoi, même si les choses ne vont pas comme nous le voulons, 
car cela fait des années que nous prions, que nous luttons, et il semble 
qu’il n’y a pas de changement, car ceux pour qui nous prions ne se 
convertissent pas, cela ne fait rien. Persévérons dans la foi et la prière, 
sachant que Dieu aura toujours le dernier mot. 
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Et lors du découragement et de la déprime, regardons uniquement à 
Jésus, et réfugions-nous dans ses bras d’amour. Il nous dit : « Venez à 
moi vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos » 
(Matthieu 11:28). 
Et surtout, ne fuyons pas nos frères et sœurs, ni nos responsabilités. 
Nous avons besoin de repos et de renouvellement, le Seigneur le donne 
à tous ceux qui se confient en lui.  
Il ne repousse jamais et il nous dit ce matin : « Ne crains rien, prend 
courage, je suis avec toi et tout est possible à celui qui croit » (Esaïe 
41:10 – Marc 9:23). 
Que le Seigneur nous aide à ne jamais marcher par la vue, mais 
uniquement par la foi au Seigneur Jésus et à sa parole, et nous serons 
alors inébranlables et plus que vainqueurs, même au sein des difficultés, 
et nous ne perdrons pas courage, mais nous serons toujours pleins de 
confiance.  
 

« Car la victoire qui triomphe du monde, c’est notre foi » 

(1 Jean 5:4) 
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Chapitre IX 
 

Rencontre avec Dieu 
 

Lecture : 1 Rois 19:9-18 : « Et là, il entra dans la caverne, et il y passa la 
nuit. Et voici, la parole de l’Eternel lui fut adressée, en ces mots: Que fais-
tu ici, Elie? Il répondit: J’ai déployé mon zèle pour l’Eternel, le Dieu des 
armées; car les enfants d’Israël ont abandonné ton alliance, ils ont 
renversé tes autels, et ils ont tué par l’épée tes prophètes; je suis resté, 
moi seul, et ils cherchent à m’ôter la vie. L’Eternel dit: Sors, et tiens-toi 
dans la montagne devant l’Eternel! Et voici, l’Eternel passa. Et devant 
l’Eternel, il y eut un vent fort et violent qui déchirait les montagnes et 
brisait les rochers: l’Eternel n’était pas dans le vent. Et après le vent, ce 
fut un tremblement de terre: l’Eternel n’était pas dans le tremblement de 
terre. Et après le tremblement de terre, un feu: l’Eternel n’était pas dans 
le feu. Et après le feu, un murmure doux et léger. Quand Elie l’entendit, il 
s’enveloppa le visage de son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la 
caverne. Et voici, une voix lui fit entendre ces paroles: Que fais-tu ici, 
Elie? Il répondit: J’ai déployé mon zèle pour l’Eternel, le Dieu des armées; 
car les enfants d’Israël ont abandonné ton alliance, ils ont renversé tes 
autels, et ils ont tué par l’épée tes prophètes; je suis resté, moi seul, et ils 
cherchent à m’ôter la vie. L’Eternel lui dit: Va, reprends ton chemin par le 
désert jusqu’à Damas; et quand tu seras arrivé, tu oindras Hazaël pour 
roi de Syrie. Tu oindras aussi Jéhu, fils de Nimschi, pour roi d’Israël; et tu 
oindras Elisée, fils de Schaphath, d’Abel-Mehola, pour prophète à ta 
place. Et il arrivera que celui qui échappera à l’épée de Hazaël, Jéhu le 
fera mourir; et celui qui échappera à l’épée de Jéhu, Elisée le fera mourir. 
Mais je laisserai en Israël sept mille hommes, tous ceux qui n’ont point 
fléchi les genoux devant Baal, et dont la bouche ne l’a point baisé. » 
Suite à la menace de mort de Jézabel, Elie épuisé par tout l’effort qu’il 
avait fourni à la montagne du Carmel est tout d’un coup déprimé. Et 
sans consulter l’Eternel, il va fuir dans le désert. 
Vous savez, il n’est pas le seul à vouloir fuir la volonté de Dieu, à vouloir 
fuir ses responsabilités, à vouloir fuir devant les difficultés. Jonas en est 
un autre. Il est dit que « Jonas se leva pour s’enfuir à Tarsis loin de la 
face de l’Eternel » (Jonas 1:3).  
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Il s’enfuit à l’opposé de l’endroit où il devait se rendre, à Ninive. 
Les disciples de Jésus n’ont-ils pas tous faits de même au jardin de 
Gethsémané, lorsque la foule armée d’épées et de bâtons sont arrivés 
pour arrêter le Seigneur ? La Bible déclare que « tous l’abandonnèrent et 
prirent la fuite » (Matthieu 26:56). 
Je me souviens d’une expérience faite dans la ville de Mbuji-Mayi au 
Congo. Trois frères congolais et moi-même étions partis dans cette ville, 
afin d’y tenir une campagne d’évangélisation sous tente pour une durée 
d’environ un ou deux mois au maximum. Le Seigneur nous a conduits à 
ouvrir une nouvelle église de pentecôte, car il n’y en avait pas dans toute 
la région. Et nous avons également été dirigés à la construction d’un 
bâtiment qui servirait d’église. Ce n’était pas du tout dans notre 
programme, mais on s’y est mis en retroussant nos manches. Nous 
construisions les matinées et prêchions les après-midi. C’était long et 
pénible. Arrivé à la hauteur des charpentes, j’étais fatigué, exténué et 
alors que je songeais de quitter la ville pour retourner à mon pied à 
terre, environs 900 km de là, en me disant que les nouveaux convertis 
pourraient bien continuer et terminer, le dimanche matin suivant, je 
trouvais mon véhicule surélevé sur mon propre cric, on avait volé deux 
roues pendant la nuit. J’ai été bloqué, car cette dimension de jante était 
introuvable dans toute la ville (A l’époque, env. ½ million d’habitants). 
Mais j’ai aussi compris la leçon, alors que je voulais fuir, Dieu m’a arrêté 
par le moyen de voleurs, et j’ai dû dire : Seigneur, que ta volonté se 
fasse, d’accord, je resterai jusqu’au bout. Merci pour les voleurs ! C’est 
ainsi que la campagne de deux mois a duré neuf mois jusqu’à 
l’inauguration de l’église. 
La Bible nous dit que « le juste vivra par la foi » (Romains 1:17). 
Mais sachons aussi que sans la foi (qui est persévérante et qui déplace 
les montagnes de difficultés), sans elle, même le plus grand des 
serviteurs de Dieu sera aussi misérable qu’un homme courbé sous un 
buisson dans le désert aride, demandant la mort. Seulement, où 
pouvons-nous fuir loin de Dieu ? David déclare au Psaume 139:7-12 : 
« Où irais-je loin de ton esprit et où fuirais-je loin de ta face ? Si je monte 
aux cieux, tu y es, si je me couche au séjour des morts, t’y voilà. Si je 
prends les ailes de l’aurore et que j’aille habiter à l’extrémité de la mer, 
là aussi ta main me conduira et ta droite me saisira. Si je dis : au moins 
les ténèbres me couvriront, la nuit devient lumière autour de moi ; même 
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les ténèbres ne sont pas obscures pour toi, la nuit brille comme le jour et 
les ténèbres comme la lumière. » 
Nous vivons dans un monde où beaucoup veulent fuir la réalité, fuir Dieu 
dans les plaisirs, l’alcool, la drogue, ou le suicide. Certains, même dans la 
religion, une fausse sécurité, ou dans des activités, des mouvements 
ésotériques, la méditation, etc. 
La fuite loin de Dieu est due au péché et à la désobéissance ; tels Adam 
et Eve qui après avoir transgressé la Parole de Dieu se sont cachés loin 
de la face de Dieu. La Bible ne dit-elle pas : « Prépare-toi à la rencontre 
de ton Dieu ? » (Amos 4:12). Et cela, pas après la mort, car il serait trop 
tard, mais c’est maintenant que cette rencontre avec Dieu doit se faire. 
C’est pourquoi je dirais à ceux qui m’entourent, mettez un frein, arrêtez 
de courir et de fuir ! 
Pour Jonas qui fuyait dans un bateau, il fut réveillé dans sa fuite par une 
forte tempête, alors qu’il dormait au fond du navire. Puis il fut jeté par-
dessus bord, et il s’est retrouvé dans le ventre d’un poisson, 
complètement bloqué, et c’est là que Dieu l’a arrêté et lui a donné 
l’occasion de méditer, de revenir à Dieu. 
Dieu est bon, il ne veut pas la perte et la mort du pécheur, mais qu’il se 
repente et qu’il vive ; même pour ses serviteurs, il doit y avoir un arrêt, 
un stop à la fuite.  
Alors qu’Elie était couché sous un buisson dans le désert et avait 
demandé la mort, Dieu a envoyé son ange pour le fortifié et lui montrer 
que le seul endroit où il puisse aller, c’est à la montagne de l’Eternel. Ne 
fuis pas Dieu, mais va à la rencontre de Dieu. Cela lui a coûté quand 
même 40 jours et 40 nuits de marche. 
Oui, cherchons le Seigneur, comme il est écrit dans Jérémie 29:13-14 : 
« Vous me chercherez et vous me trouverez, si vous me cherchez de tout 
votre cœur. Je me laisserai trouver par vous dit l’Eternel. » 
Alors, prenons du temps pour Dieu, sans qu’il soit nécessaire d’attendre 
d’être à l’épuisement total et au fond du trou et d’être arrêté par des 
circonstances, pour enfin se décider. Prenons du temps avec Dieu, ayons 
des rendez-vous réguliers avec lui, des rendez-vous prolongés. Des 
dialogues, un tête à tête avec le Seigneur. Sans avoir peur de tout lui 
dire, mais aussi d’être prêts à tout entendre de la part du Seigneur. 
C’est dans ces rencontres d’intimité avec le Seigneur, qu’il y a beaucoup 
de remises en question. 
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Ainsi, sur la montagne de Dieu, là même où Moïse s’était tenu devant 
l’Eternel, Dieu ouvre le dialogue avec Elie et lui pose une question : 
« Que fais-tu ici, Elie ? » (1 Rois 19:9). Raconte, parle, fais sortir ton 
problème, ta déprime. Alors, Elie, comme souvent nous d’ailleurs, 
mettra la faute sur les autres en disant : « J’ai déployé mon zèle pour 
l’Eternel, le Dieu des armées ; car les enfants d’Israël ont abandonné ton 
alliance, ils ont renversé tes autels et ils ont tué par l’épée tes prophètes. 
Je suis resté moi seul et ils cherchent à m’ôter la vie » (1 Rois 19:10). 
Mais Elie, est-ce vraiment cela ton problème ? Mais non ! Elie aurait dû 
dire : Je fuis, parce que j’ai eu peur de Jézabel, je suis découragé, j’en ai 
marre et je n’ai plus de foi pour affronter les difficultés. 
C’est une question, je crois que Dieu nous pose aussi à chacun d’entre 
nous. Que fais-tu ici ? Es-tu dans le plan de Dieu, dans la volonté divine ? 
Marches-tu selon la Parole de Dieu ? Que fais-tu ici, peut être sur ce 
chemin de désobéissance, de péché, de démission ? Et pourquoi fuis-
tu ? Alors, Elie sors ! Car il s’était encore réfugié dans une caverne pour 
se cacher et dormir (1 Rois 19:11-13). 
Elie, sors ! « et tiens-toi dans la montagne devant l’Eternel. » 
Ensuite nous lisons : « L’Eternel passa. Et devant l’Eternel, il y eut un vent 
fort et violent qui déchirait les montagnes et brisait les rochers. L’Eternel 
n’était pas dans le vent. Et après le vent, ce fut un tremblement de terre.  
L’Eternel n’était pas dans le tremblement de terre. Et après le 
tremblement de terre, un feu : L’Eternel n’était pas dans le feu. Et après 
le feu, un murmure doux et léger. Quand Elie l’entendit, il s’enveloppa le 
visage de son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la caverne. » 
Dieu n’est pas courroucé par la fuite d’Elie. Elie connaissait la toute-
puissance de Dieu qui s’était déjà manifesté autrefois aux yeux du 
peuple d’Israël. 
Par exemple, c’était par un vent violent que Dieu avait refoulé la mer, 
l’avait mis à sec et les eaux s’étaient écartés pour laisser passer le 
peuple d’Israël qui fuyait l’Egypte.  
Sur le mont Sinaï, lorsque Dieu descendit pour parler à Moïse, il est dit 
que « le son de la trompette retentit fortement. La montagne était toute 
en fumée parce que l’Eternel y était descendu au milieu du feu. 
- Cette fumée s’élevait comme la fumée d’une fournaise et toute la 
montagne tremblait avec violence » (Ex. 19:16-18). 
« Et tout le peuple qui était dans le camp fut saisi d’épouvante. » 
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Une autre fois, à cause des murmures du peuple, « le feu de l’Eternel 
s’alluma parmi eux et dévora l’extrémité du camp. » Et il fallu 
l’intercession de Moïse pour arrêter le feu (Nombres 11:1). 
Lors de la révolte contre Moïse des fils de Koré et de 250 hommes, « la 
terre ouvrit sa bouche et les engloutit eux et leurs maisons et ils 
descendirent vivants dans le séjour des morts, eux et tout ce qui leur 
appartenait. La terre les recouvrit et ils disparurent au milieu de 
l’assemblée » (Nombres 16:32-35). 
Tout cela, Elie connaissait, et il savait que l’Eternel est aussi un feu 
dévorant (Hébreux 12:29). Mais cette fois-ci sur la montagne, Dieu 
n’était pas dans le vent violent, ni dans le tremblement de terre, ni dans 
le feu. Elie avait besoin de connaître Dieu dans ce murmure doux et 
léger.  
Oui, Dieu nous est aussi révélé comme celui qui est « miséricordieux et 
compatissant, lent à la colère et riche en bonté. Il ne conteste pas sans 
cesse, il ne garde pas sa colère à toujours. Il ne nous traite pas selon nos 
péchés, il ne nous punit pas selon nos iniquités. Mais autant les cieux 
sont élevés au-dessus de la terre, autant sa bonté est grande pour ceux 
qui le craignent. Autant l’orient est éloigné de l’occident, autant il 
éloigne de nous nos transgressions. Comme un père a compassion de ses 
enfants, l’Eternel a compassion de ceux qui le craignent. Car il sait de 
quoi nous sommes formés, il se souvient que nous sommes poussière » 
(Psaume 103:8-14). 
Oui, Dieu s’est manifesté à nous au-travers de son amour, dans la 
personne de Jésus-Christ son Fils (1 Jean 4:9). Puissions-nous le 
rencontrer, le connaître dans son amour et ses compassions. C’est 
maintenant qu’il révèle sa grâce et son salut. Selon qu’il est écrit : 
« Aujourd’hui est le jour du salut. Aujourd’hui si vous entendez sa voix, 
n’endurcissez pas vos cœurs » (Hébreux 3:7 – 2 Corinthiens 6:2). 
Et n’oublions pas que le temps de la patience de Dieu, de sa grâce, a des 
limites, car il est aussi écrit : « Comment échapperons-nous en 
négligeant un si grand salut ? » (Hébreux 2:3 – 12:15-17). 
Car si aujourd’hui le Seigneur parle par un murmure doux et léger, 
comme il est écrit dans Esaïe 42 au sujet du Seigneur Jésus : « Il ne 
contestera point, il ne criera point et personne n’entendra sa voix dans 
les rues. Il ne brisera point le roseau cassé et il n’éteindra point le 
lumignon qui fume. » Dieu laisse à chacun la liberté de choisir. 
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Cependant, sachons que le jour viendra où sa voix retentira comme un 
tonnerre ; ce sera « le jour de la colère de l’Agneau, le jour du 
jugement » pour tous ceux qui auront refusé son amour, sa grâce, son 
salut et sa seigneurie (Apocalypse 6:16-17 – Hébreux 4:1-2). 
Dans la parabole des mines, tous ceux qui ont dit : « Nous ne voulons pas 
que cet homme règne sur nous ont été condamnés » (Luc 19:14, 27). 
Mais là sur la montagne, c’est dans le murmure doux et léger qu’Elie a 
discerné la présence de Dieu, son amour, sa voix tendre. Et alors, il s’est 
enveloppé le visage de son manteau, il est sorti et s’est tenu à l’entrée 
de la caverne. Et là encore, pour la deuxième fois, Dieu lui a parlé en 
disant : « Que fais-tu ici Elie ? » 
Cela me fait penser à la question que Jésus a posé par trois fois à Pierre 
après sa résurrection : « Simon, fils de Jonas, m’aimes-tu ? » (Jean 
21:17). 
En ce qui nous concerne, comment allons-nous prouver notre amour 
envers le Seigneur ? Jésus a dit : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma 
parole… » (Jean 14:23). 
Mais que fais-tu ici Elie ? Es-tu ici parce que tu m’aimes ? ou te trouves-
tu dans cette situation parce que tu es en fuite ? Tu fuis l’appel de Dieu. 
Elie, tu n’as pas d’excuse pour être dans la situation où tu te trouves. 
Aussi, ne baisse pas les bras, n’abandonne pas le bon combat de la foi. 
Hébreux 10:39 nous dit : « Nous, nous ne sommes pas de ceux qui se 
retirent pour se perdre, mais de ceux qui ont la foi pour sauver leur 
âme. » Ton travail n’est pas terminé, Elie, et ce n’est pas sous un genêt 
dans le désert que tu finiras ta carrière. J’ai un plan et des projets pour 
toi, mais il te faut l’accepter, obéir et placer ta confiance en moi. 
Alors Elie, « va et reprends ton chemin par le désert jusqu’à Damas » ; 
cela pouvait faire plusieurs centaines de km. Fais demi-tour, reprends 
ton appel et ta vocation. Tu t’es trompé, tu as fait fausse route. 
Ce n’est pas toujours facile d’accepter nos erreurs, mais c’est là même 
où l’on s’est trompé qu’il nous faut revenir. Pour Jonas, il devait 
retourner à Ninive qu’il avait fuit. 
Pour certains, ce sera une réconciliation, un pardon, une restitution, une 
mise en règle, une confession.  
Pour l’Eglise d’Ephèse qui avait perdu son premier amour pour Dieu, il 
devait se souvenir d’où elle était tombée, se repentir et pratiquer ses 
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premières œuvres. Alors, Elie, reprends ton ministère. Puis le Seigneur 
va lui montrer ce qu’il devra faire.  
Je pense à ce passage d’Ephésiens 5:14 qui dit : « Réveille-toi, toi qui 
dors, relève-toi d’entre les morts, et alors, Christ t’éclairera. » 
En d’autres termes, il te conduira et te montrera le chemin à suivre, 
après que tu te sois réveillé et mis en marche.  
Pour Elie, « il devra oindre Hazaël, qui était premier ministre, pour roi de 
Syrie. Oindre Jéhu officié de l’armée, pour roi d’Israël. Et oindre Elisée un 
agriculteur, pour prophète à sa place (1 Rois 19:15-17). 
Et sache, dira encore l’Eternel à Elie, qu’en Israël, tu n’es pas seul à ne 
pas avoir fléchi les genoux devant Baal, car je me suis réservé 7’000 
hommes (1 Rois 19:18).  
Dans le combat, nous ne sommes pas les seuls à subir des difficultés et 
des épreuves. Il est dit que « les mêmes souffrances sont imposées à vos 
frères dans le monde » (1 Pierre 5:9). 
Et sachons que Jésus notre Maître est passé aussi par là, car « il a dû être 
rendu semblable en toutes choses à ses frères, ayant été tenté lui-même 
dans ce qu’il a souffert, il peut secourir ceux qui sont tentés » (Hébreux 
2:17-18). C’est pourquoi nous dit la Bible : « Approchons-nous donc avec 
assurance du trône de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trouver 
grâce pour être secourus dans nos besoins » (Hébreux 4:16). 
S’il y a un endroit où la Bible nous invite aujourd’hui à fuir, c’est dans les 
bras d’amour du Seigneur Jésus. Venez à lui et mettez votre confiance, 
votre foi en lui. Il a un plan et des projets pour chacun d’entre vous. 
Il n’y a pas de meilleur endroit pour se réfugier, si ce n’est vers le 
Seigneur. Alors, allez à la rencontre de Dieu, il vous attend. 
Et ce matin, Dieu nous dit dans Jérémie 29:11 :  
 

« Je connais les projets que j’ai formés sur vous dit 
l’Eternel, projets de paix et non de malheur, afin de vous 

donner un avenir et de l’espérance » 
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Chapitre X 
 

La formation de nouveaux ministères 
 
1 Rois 19:15-21 : « L’Eternel dit à Elie: Va, reprends ton chemin par le 
désert jusqu’à Damas; et quand tu seras arrivé, tu oindras Hazaël pour 
roi de Syrie. Tu oindras aussi Jéhu, fils de Nimschi, pour roi d’Israël; et tu 
oindras Elisée, fils de Schaphath, d’Abel-Mehola, pour prophète à ta 
place. Et il arrivera que celui qui échappera à l’épée de Hazaël, Jéhu le 
fera mourir; et celui qui échappera à l’épée de Jéhu, Elisée le fera mourir. 
Mais je laisserai en Israël sept mille hommes, tous ceux qui n’ont point 
fléchi les genoux devant Baal, et dont la bouche ne l’a point baisé. Elie 
partit de là, et il trouva Elisée, fils de Schaphath, qui labourait. Il y avait 
devant lui douze paires de bœufs, et il était avec la douzième. Elie 
s’approcha de lui, et il jeta sur lui son manteau. Elisée, quittant ses 
bœufs, courut après Elie, et dit: Laisse-moi embrasser mon père et ma 
mère, et je te suivrai. Elie lui répondit: Va, et reviens; car pense à ce que 
je t’ai fait. Après s’être éloigné d’Elie, il revint prendre une paire de 
bœufs, qu’il offrit en sacrifice; avec l’attelage des bœufs, il fit cuire leur 
chair, et la donna à manger au peuple. Puis il se leva, suivit Elie, et fut à 
son service. » 
Sur la montagne d’Horeb, Elie a rencontré l’Eternel Dieu. Non pas un 
Dieu courroucé, en colère qui jette des éclaires et fait gronder le 
tonnerre, mais un Dieu d’amour qui lui a parlé dans un murmure doux et 
léger. Si Dieu peut être aussi un feu dévorant qui se manifeste contre 
toute impiété et toute injustice (Hébreux 12:29), il est dit dans Hébreux 
1:2 : « Que Dieu dans ces derniers temps, nous a parlé par le Fils. » Il 
s’est révélé à nous dans son Amour, en ce qu’il nous a aimé jusqu’à 
envoyer son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par lui       
(1 Jean 4:9). 
Nous devons apprendre à connaître Dieu comme un Père miséricordieux 
et compatissant (Psaume 86:15). Un bon Berger fidèle qui connaît nos 
besoins, qui ne nous abandonne pas, mais nous garde et nous protège, 
nous conduit et nous dirige dans les sentiers de la justice. Il nous faut 
être attentif à sa voix, à ses instructions, à ses directives, sachant que 
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Dieu connaît tout, le passé, le présent et l’avenir de chacun. Mais pour 
cela, nous devons apprendre à nous tenir tranquille devant l’Eternel. 
Esaïe 30:15 nous dit : « Car ainsi a parlé le Seigneur l’Eternel, le Saint 
d’Israël : C’est dans la tranquillité et le repos que sera votre salut, c’est 
dans le calme et la confiance que sera votre force. Mais vous ne l’avez 
pas voulu… ! » Nous sommes libres d’écouter et d’obéir à ses 
instructions, ou de les repousser. 
Pour Elie, c’est quand tout s’est calmé sur la montagne, après que le 
vent fort qui déchirait la montagne se soit apaisé, après que le 
tremblement de terre se soit arrêté et après que le feu se soit éteint, 
c’est alors qu’Elie a entendu la voix de Dieu dans un murmure doux et 
léger. Apprenons à faire taire tous les bruits du dehors et du dedans, 
afin de pouvoir entendre la voix du Seigneur. C’est pourquoi Jésus a dit : 
« Quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta portes et prie ton Père 
qui est là dans le lieu secret et ton Père qui voit dans le secret te le 
rendra » (Matthieu 6:6). C’est alors, comme il est écrit dans Esaïe 30:21, 
que « tes oreilles entendront derrière toi la voix qui dira : Voici le chemin, 
marchez-y ! » Car nous risquerions d’aller à droite ou à gauche sans 
discernement. Apprenons à nous laisser diriger par le Seigneur, et 
désirons être conduit par lui. C’est le désir de Dieu pour ses enfants, 
mais nous devons lui permettre de nous parler et nous devons être 
attentif à sa voix, et pouvoir dire comme le petit Samuel : « Parle 
Eternel, car ton serviteur écoute » (1Samuel 3:10). 
Pour écouter, il faut savoir se taire et être attentif à l’écoute. C’est 
pourquoi la Bible déclare : « Que tout homme soit prompt à écouter, lent 
à parler… » (Jacques 1:19). 
Et dans Esaïe 48:17-18, Dieu mentionne son désir à notre égard, en 
disant : « Ainsi parle l’Eternel, ton rédempteur, le Saint d’Israël : moi, 
l’Eternel, ton Dieu, je t’instruis pour ton bien, je te conduis dans la voie 
que tu dois suivre. Oh ! si tu étais attentif à mes commandements ! ton 
bien-être serait comme un fleuve, et ton bonheur comme les flots de la 
mer. » 
Dieu pense au bien-être d’Elie et même à son futur. Dieu est omniscient 
et éternel, il connaît tout et même l’avenir. Il est le Dieu de toute 
éternité, il n’a ni commencement et ni fin. Il le déclare dans Esaïe 43:11-
12 : « C’est moi qui suis l’Eternel et hors de moi il n’y a point de sauveur. 
C’est moi qui ai annoncé, sauvé et prédit. » 
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Quand je pense à tous ceux qui sont inquiets et soucieux de l’avenir et 
qui chaque jour consultent les horoscopes, courent après des devins, 
des charlatans, après un secours et une aide mensongère et diabolique ! 
Je leur crie : Venez à Jésus-Christ, le seul sauveur et confiez-vous en lui. 
Je cite une promesse que Dieu nous donne dans Jérémie 29:11 et qui 
dit : « Je connais les projets que j’ai formés sur vous, dit l’Eternel, projets 
de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir et de 
l’espérance. » Un avenir et une espérance qui vont au-delà de cette vie 
terrestre. Ainsi, nous n’avons pas besoin de nous soucier de l’avenir, car 
le Seigneur s’en occupe. N’a-t-il pas dit : « Ne vous inquiétez donc pas du 
lendemain ; car le lendemain aura soin de lui-même. A chaque jour suffit 
sa peine » (Matthieu 6:34). 
Seulement, nous devons lui faire confiance, lui être soumis et obéir à ses 
instructions. Car ses instructions seront aussi en rapport à une 
préparation pour le futur ou à des événements qui auront lieu dans le 
futur et que nous ignorons, mais que seul Dieu connaît. 
Nous voyons par exemple dans la Bible que Dieu avait dévoilé à Joseph 
le songe qu’avait eu le pharaon d’Egypte qui annonçait 7 années 
d’abondance suivies par 7 années de famine. Dieu savait ce qui allait 
arriver. Dieu connaît le passé, le présent et l’avenir. Il connaît le nombre 
de nos cheveux (Luc 12:7). Il connaît le nombre de jours que nous 
passerons ici-bas. Alors, je crois qu’il vaut la peine de faire totalement 
confiance à Dieu, de chercher sa volonté et d’obéir à ses instructions. 
Sachant qu’il a un plan pour chacune de nos vies et qu’il a préparé pour 
chacun d’entre nous des bonnes œuvres, afin que nous les pratiquions 
(Ephésiens 2:10). 
A l’exemple du Seigneur Jésus qui a dit durant son ministère terrestre : 
« Je ne fais rien de moi-même, car je suis venu pour accomplir les œuvres 
de mon Père » (Jean 4:34 – Jean 8:28). 
C’est ainsi que Dieu a un plan pour son serviteur Elie, il pense à son bien 
être, à son futur, ainsi qu’à l’œuvre spirituelle. Elie a été un homme de 
combat, un homme solitaire, et le Seigneur lui dit : Elie, tu as besoin d’un 
collaborateur, d’un associé, d’un compagnon de route qui sera ton 
successeur. Le ministère de prophète ne sera pas terminé avec Elie, Dieu 
pense à la continuation du ministère prophétique. C’est un peu ce que le 
Seigneur Jésus a fait, lorsqu’il a envoyé les 70 disciples dans les villes 
pour annoncer le royaume de Dieu et guérir les malades. Ils étaient 
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partis en équipes de deux, afin qu’ils puissent s’encourager et se 
soutenir mutuellement (Luc 10:1). Vous connaissez ce passage dans 
Ecclésiaste 4:9-12 qui dit : « Deux valent mieux qu’un, car s’ils tombent, 
l’un relève son compagnon ; mais malheur à celui qui est seul et qui 
tombe, sans avoir un second pour le relever ! Et si quelqu’un (un ennemi) 
est pus fort qu’un seul, les deux peuvent lui résister. » 
Si Elie avait eu un compagnon de route, ce n’est pas sûr qu’il aurait 
demandé la mort en fuyant dans le désert et en se jetant sous un 
buisson ! Il est pourtant vrai qu’au jardin de Gethsémané, tous les 
disciples qui étaient pourtant ensemble, se sont enfuis. Mais pour Elie, je 
dirais que ce que Dieu lui demandait, c’était plus qu’un compagnon, 
qu’un collaborateur, mais c’était de choisir un homme qui puisse plus 
tard le remplacer. Il lui a dit : « Tu oindras Elisée, Fils de Schaphats, 
d’Abel-Mehola pour prophète à ta place »(1 Rois 19:16). 
Si l’on nous disait un jour : Voici la personne qui te remplacera dans ton 
travail. Appelle-là, engage-là et forme-là. Quelle serait notre réaction ? 
Peut-être serions-nous étonnés, puis révolté. Comment, me remplacer, 
moi ? Mais qu’est-ce que j’ai fait ? D’ailleurs, suis-je remplaçable ? Ou, 
suis-je incapable à ce point ? Il y aurait de la colère, on se sentirait 
humilié, on serait peut-être jaloux de la personne qui a été choisie et on 
la haïrait. Voilà toutes sortes de réactions qui pourraient se manifester.  
Vous savez que la Bible dit « qu’il y a un temps pour toute chose ici-bas » 
(Ecclésiaste 3:1). 
Mais je pense que si l’on est beaucoup plus attaché au Seigneur, qu’à 
notre service, à notre activité, lorsque le Seigneur nous demande de 
lâcher, de remettre nos fonctions, on le ferait plutôt avec joie.  
Par la grâce de Dieu, j’ai pu commencer plusieurs œuvres qui sont 
devenue florissantes et à un moment donné, le Seigneur m’a dit : 
Maintenant lâche les rênes et fais-toi remplacer. Ce que j’ai fait 
finalement avec joie. Ce n’était pas de la démission, ni de 
l’irresponsabilité, parce que les œuvres continuent de progresser. C’est 
simplement une obéissance au Seigneur qui sait tout au moment voulu. 
Mais quelle a été la réaction d’Elie ? Il avait rencontré sur la montagne 
d’Horeb l’amour de Dieu et il savait que Dieu lui voulait du bien. Il savait 
aussi qu’il ne pouvait plus continuer à porter seul toute la charge et il 
savait également que Dieu voulait que le ministère prophétique puisse 
continuer et que c’était à lui, Elie, de le transmettre.  
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Ainsi, la première chose que fera Elie en descendant de la montagne, 
sera de chercher son remplaçant, Elisée. 
Il l’a trouvé, l’a appelé, l’a oint et l’a formé, pendant qu’Elisée était à son 
service.  
C’est très tôt dans son ministère que le Seigneur Jésus a appelé des 
hommes à collaborer avec lui dans l’œuvre de Dieu. Jésus savait que son 
ministère allait être de courte durée (environ 3 ans), et il n’a pas tardé à 
choisir 12 apôtres qui devraient continuer le travail qu’il avait 
commencé.  
Et à ses apôtres, le Seigneur leur a donné un ordre en disant : « Allez, 
faites de toutes les nations des disciples  » (Matthieu 28:19). 
Des disciples, cela c’est plus que des sympathisants, mais c’est de former 
des gens actifs dans l’œuvre du Seigneur, des gens consacrés, engagés. 
C’est ce que Dieu veut pour nous. 
Il en est de même dans le domaine des ministères et des diverses 
fonctions dans le corps de Christ qui est l’Eglise. Il doit y avoir une 
multiplication et une continuation des ministères. C’est le but même des 
ministères dans l’Eglise, de former d’autres ministères. 
Ephésiens 4:11-12 : « Le Seigneur a donné les uns comme apôtres les 
autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres 
comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints en vue 
de l’œuvre du ministère et de l’édification du corps de Christ. » 
L’apôtre Paul a aussi travaillé à former des hommes et il a établi des 
anciens dans les Eglises qu’il implantait. Paul a donné cet ordre au jeune 
serviteur de Dieu, Timothée, qu’il avait formé, alors qu’il était à son 
service : « Ce que tu as entendu de moi en présence de beaucoup de 
témoins, confie-le à des hommes fidèles qui soient capables de 
l’enseigner aussi à d’autres » (2 Timothée 2:2). 
Avec cette vision là, le travail du Seigneur ne pourra pas s’arrêter, car il y 
aura une multiplication de fonctions et de personnes qui prendront leurs 
responsabilités (Romains 12:4-5 – 1 Pierre 4:10).  
Certaines œuvres se sont éteintes, parce qu’une personne gardait tout 
le monopole. Elle était égoïste et jalouse, ne voulant pas partager avec 
d’autres. (Je l’ai vu particulièrement en Afrique). Elle a étouffé le 
développement d’autres ministères, et lorsque cette personne a 
disparu, est décédée, l’œuvre s’est éteinte avec elle. 
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Dans l’Ancien Testament, nous voyons que Moïse a partagé les 
responsabilités avec des juges (sur le conseil de Jéthro son beau-père) ; 
cela avait été approuvé par Dieu, puis avec 70 anciens qui furent revêtus 
de l’Esprit. Et il a également formé Josué qui l’a remplacé plus tard 
(Exode 18 – Nombres 11:16). 
C’est ainsi que Dieu dit à Elie : « Tu oindras Elisée pour prophète à ta 
place. » 
Ceci est un principe même de la vie ; la reproduction, la multiplication. 
Lorsque Dieu a créé la vie végétale, animale et humaine, c’était avec la 
possibilité de se reproduire et de se multiplier. 
Il est dit par exemple, « que les végétaux portaient chacun de la semence 
selon son espèce » (Genèse 1:11-12). 
Il en est de même dans la vie spirituelle, comme dans la vie du corps de 
Christ, de l’Eglise, qui est formée de plusieurs membres ayant des 
fonctions différentes (Actes 2:47 - 9:31).  
Nous sommes appelés à produire, ou à reproduire, à enfanter des âmes 
pour Christ, des nouveau-nés, mais aussi des disciples et des ministères 
pour l’œuvre de Dieu. De quelle manière ? 
En semant la Parole de Dieu, par une vie vécue selon la volonté de Dieu. 
Jésus nous a donné la parabole du semeur en disant : « Un semeur sortit 
pour semer » (Marc 4:3). 
Le but du semeur, c’est une récolte, une moisson, avec naturellement 
tout le travail que cela exige, labourer, semer, arroser, sarcler, etc. 
Beaucoup de transpiration ! 
Dans cette parabole, il est dit « qu’une partie de la semence tomba dans 
la bonne terre : elle donna du fruit qui montait et croissait, et elle 
rapporta 30, 60, et 100 pour un » (Marc 4:8). 
Mon désir et ma prière ce matin, c’est que la Parole de Dieu puisse 
pénétrer en nous, grandir et porter du fruit, que nous soyons tous oins, 
remplis du Saint-Esprit pour l’œuvre de Dieu. 
Lorsque Moïse assembla les 70 hommes qui devaient l’aider devant la 
tente d’assignation, il est dit que l’Esprit de l’Eternel reposa sur eux et ils 
prophétisèrent. En fait, ils étaient 68, car 2 retardataires étaient restés 
au camp. Mais l’Esprit descendit aussi sur eux et ils se mirent aussi à 
prophétiser. C’est alors qu’un petit garçon qui avait vu cela est parti 
l’annoncer à Moïse. Et Josué qui était là lui dit : Mon Seigneur empêche-
les ! Et Moïse a répondu : « Es-tu jaloux pour moi ? Puisse tout le peuple 
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être composé de prophètes et veuille l’Eternel mettre son Esprit sur eux 
tous » (Nombres 11:27-29). 
Aujourd’hui, cela est possible. Alléluia ! Comment cela ? 
Mais oui ! puisque Dieu veut que tous les hommes soient sauvés.  
Et la Bible dit que « dans les derniers jours, Dieu répandra de son Esprit 
sur toute chair. Vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens 
auront des visions et vos vieillards auront des songes » (Actes 2:17). 
Oui, sur chacun d’entre nous, Dieu veut agir par son Esprit. Il veut non 
seulement nous sauver et nous bénir, mais Dieu veut nous employer à 
son service et cela maintenant. C’est pourquoi, soyons plus que des 
sympathisants dans l’œuvre de Dieu et dans l’Eglise de Jésus-Christ, mais 
soyons des disciples engagés au service du Roi des rois.  
Etre un disciple, c’est se laisser enseigner, s’est obéir et agir.  
 

« Faites de toutes les nations des disciples » 
(Matthieu 28:19) 

 

« Comme de bons dispensateurs des diverses grâces de 
Dieu, que chacun de vous mette au service des autres le 

don qu’il a reçu »  
(1 Pierre 4:10) 
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Chapitre XI 
 

L’annonce du jugement 
 

1 Rois 21:17-29 
« Alors la parole de l’Eternel fut adressée à Elie, le Thischbite, en ces 
mots: Lève-toi, descends au-devant d’Achab, roi d’Israël à Samarie; le 
voilà dans la vigne de Naboth, où il est descendu pour en prendre 
possession. Tu lui diras: Ainsi parle l’Eternel: N’es-tu pas un assassin et 
un voleur? Et tu lui diras: Ainsi parle l’Eternel: Au lieu même où les chiens 
ont léché le sang de Naboth, les chiens lécheront aussi ton propre sang. 
Achab dit à Elie: M’as-tu trouvé, mon ennemi? Et il répondit: Je t’ai 
trouvé, parce que tu t’es vendu pour faire ce qui est mal aux yeux de 
l’Eternel. Voici, je vais faire venir le malheur sur toi; je te balaierai, 
j’exterminerai quiconque appartient à Achab, celui qui est esclave et 
celui qui est libre en Israël, et je rendrai ta maison semblable à la maison 
de Jéroboam, fils de Nebath, et à la maison de Baescha, fils d’Achija, 
parce que tu m’as irrité et que tu as fait pécher Israël. L’Eternel parle 
aussi sur Jézabel, et il dit: Les chiens mangeront Jézabel près du rempart 
de Jizreel. Celui de la maison d’Achab qui mourra dans la ville sera 
mangé par les chiens, et celui qui mourra dans les champs sera mangé 
par les oiseaux du ciel. Il n’y a eu personne qui se soit vendu comme 
Achab pour faire ce qui est mal aux yeux de l’Eternel, et Jézabel, sa 
femme, l’y excitait. Il a agi de la manière la plus abominable, en allant 
après les idoles, comme le faisaient les Amoréens, que l’Eternel chassa 
devant les enfants d’Israël. Après avoir entendu les paroles d’Elie, Achab 
déchira ses vêtements, il mit un sac sur son corps, et il jeûna; il couchait 
avec ce sac, et il marchait lentement. Et la parole de l’Eternel fut 
adressée à Elie, le Thischbite, en ces mots: As-tu vu comment Achab s’est 
humilié devant moi? Parce qu’il s’est humilié devant moi, je ne ferai pas 
venir le malheur pendant sa vie; ce sera pendant la vie de son fils que je 
ferai venir le malheur sur sa maison. »  
Le message qu’Elie était appelé à transmettre n’était vraiment pas la 
joie, car c’était un message de jugement. Premièrement, ce fut le 
jugement sur toute la nation d’Israël par une période de sécheresse de 3 
½ ans, et cela suite à l’idolâtrie et à la prostitution spirituelle du peuple. 
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Et maintenant, Dieu l’envoie encore pour prononcer le jugement sur le 
roi Achab et sur toute sa maison, et cela juste après un crime qu’il venait 
de commettre.  
Nous devons savoir que toutes nos actions et toutes nos paroles sont 
connues et vues par l’Eternel Dieu à qui rien n’échappe. Et elles ne sont 
pas seulement vues et entendues par Dieu, mais je dirais aussi par la 
nuée de témoins qui nous entourent et nous observent.  
Elles sont vues et entendue :  
1- Par tous ceux que nous côtoyions, car la Bible dit que nous sommes 
une lettre connue et lue par tous (2 Corinthiens 3:2). Plus nous côtoyons 
une personne, plus nous apprenons à la connaître.  
2- Par les anges de Dieu qui campent autour de ceux qui le craignent 
pour les arracher au danger (Psaume 34:8). 
Exemple : On se souvient de la ville de Dothan qui avait été encerclée 
par les Syriens qui voulaient capturer Elisée. Le serviteur d’Elisée s’était 
écrié : malheur à nous, et Elisée lui a répondu : « Ne crains point, car 
ceux qui sont avec nous sont en plus grand nombre que ceux qui sont 
avec eux. »  Et Elisée a prié en disant : « Eternel, ouvre ses yeux pour qu’il 
voie. Et l’Eternel ouvrit les yeux du serviteur, qui vit la montagne pleine 
de chevaux et de chars de feu autour d’Elisée » (2 Rois 6:16-17). 
Oui, les anges de Dieu sont ses messagers et ils exécutent également ses 
jugements. Comme par exemple par la peste qui avait tué 70’000 
personnes en Israël suite au dénombrement qu’avait fait David. 
La Bible dit que l’Eternel avait envoyé cette peste par un ange (2 Samuel 
24:15-16). Sous Ezéchias, roi de Juda, Sanchérib roi d’Assyrie avait 
attaqué Jérusalem. Mais pendant la nuit l’ange de l’Eternel a frappé 
dans le camp des Assyriens, et 185’000 sont tombés morts (une bombe 
bactériologique radicale) (2 Rois 19:35). 
3- Mais en tant que témoins de nos actes, il y a aussi les démons, 
puisqu’ils sont là comme de mauvais oiseaux pour enlever la semence 
de la Parole qui est semée dans les cœurs, de peur que les gens se 
repentent et se convertissent (Marc 4:4, 15). 
Les démons sont encore là pour aveugler l’intelligence des hommes, afin 
qu’ils ne comprennent pas l’Evangile (2 Corinthiens 4:3-4). 
Les démons sont aussi observateurs et à l’écoute de ce que nous faisons 
et disons. C’est pourquoi Jésus déclare dans Luc 12:2-3 : « Il n’y a rien de 
caché qui ne doive être découvert, ni de secret qui ne doivent être connu. 
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C’est pourquoi tout ce que vous aurez dit dans les ténèbres sera entendu 
dans la lumière et ce que vous aurez dit à l’oreille dans les chambres sera 
prêché sur les toits » (Luc 12:2-3). 
Oui, tout est connu par Dieu et ses anges, mais aussi par les démons. 
Aussi, n’oublions pas que Satan est appelé l’accusateur et il est 
représenté par cet animal ailé dans le livre de l’Ecclésiaste 10:20 qui dit : 
« Ne maudis pas le roi, même dans ta pensée et ne maudis pas le riche 
dans la chambre où tu couches, car l’oiseau du ciel emporterait t voix, 
l’animal ailé publierait tes paroles. » 
Les démons n’ont pas besoin de passer par la porte pour entrer chez 
nous et être témoins de scènes des fois honteuses et scandaleuses 
commissent même par des enfants de Dieu. 
Exemple : Nous avons la triste histoire du roi David qui pensait que son 
acte d’adultère n’avait pas été connu, alors qu’une multitude de témoins 
avait vu. N’est-ce pas ce que le prophète Nathan dira à David après cet 
acte d’adultère qui l’a même conduit au crime, en faisant tuer le mari de 
cette femme : « Parce que tu as fait blasphémer les ennemis de l’Eternel 
en commettant cette action, le fils qui t’est né mourra » (2 Samuel 
12:14). Dieu n’avait pas été le seul témoin, mais les anges de Dieu et les 
démons. Oui, nous dit la Bible, un jour viendra ou « Dieu par Jésus-Christ 
amènera en jugement toutes les actions secrètes des hommes » 
(Ecclésiaste 11:16 – Romains 2:16). 
Le jugement est une réalité et c’est un message que nous ne pouvons 
pas taire. Car il est bien mentionné dans la Bible « qu’il est réservé aux 
hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le jugement » 
(Hébreux 9:27). Personne n’échappera ! 
L’apôtre Paul déclare dans Romains 14:10-12 : « que nous 
comparaîtrons tous devant le tribunal de Dieu. » car il est écrit : « Je suis 
vivant dit le Seigneur, tout genou fléchira devant moi et toute langue 
donnera gloire à Dieu. Ainsi chacun de nous rendra compte à Dieu pour 
lui-même. » Et Jésus a également dit dans Matthieu 12:36-37 : « Au jour 
du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils 
auront proférée. Car par tes paroles tu seras justifié et par tes paroles tu 
seras condamné. »  
C’est pour cela nous dit l’apôtre Paul dans 2 Corinthiens 5:9-10 : « que 
nous nous efforçons d’être agréable à Dieu. Car il nous faut tous 
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comparaître devant le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive selon le 
bien ou le mal qu’il aura fait étant dans son corps. » 
Le roi Achab qui était appelé à exercer la justice et la droiture en Israël, 
n’avait pas la crainte de l’Eternel, et étant faible de caractère, il se 
laissait manipuler par sa femme, une païenne, une idolâtre qui avait 
introduit le culte et l’adoration de faux dieux en Israël ; les Baals et les 
Astartés. Un beau jour, le roi ayant voulu agrandir son jardin potager, 
proposa à son voisin Mr Naboth, d’acheter sa vigne qui se trouvait à côté 
du palais. Naboth s’est excusé et a refusé, en disant que c’était 
impossible, car c’était l’héritage de l’Eternel, l’héritage de ses pères et 
qu’il ne pouvait pas la céder et cela à aucun prix. Sur quoi le roi fut irrité, 
contrarié par ce refus, déçu, triste, il se mit à bouder. En rentrant chez 
lui, il va se coucher de mauvaise humeur et il refusera de manger. Quelle 
attitude pour un roi ! Il agit exactement comme un vilain gamin. Ce qu’il 
aurait eu besoin, c’était d’une bonne fessé ! Mais voilà, il était le roi 
d’Israël. 
Cela ne vous est-il jamais arrivé d’être contrarié et irrité ? Moi, oui !  
Les choses n’ont pas marché comme on le voudrait. Nous n’avons pas 
obtenu ce que nous désirions. Alors, qu’elle a été notre réaction ? 
Qu’avons-nous fait ? Claqué la porte ? Irrité, en colère, avons-nous 
boudé et nous sommes-nous enfermés ? Ou avons-nous cherché la face 
de Dieu dans la prière. Seigneur, quelle est ta volonté dans cette 
situation, j’aimerais te dire que…, et on parle au Seigneur en lui donnant 
aussi l’occasion de nous conseiller. Si nous ne cherchons pas la volonté 
de Dieu, alors que nous sommes irrités et contrariés devant un 
problème, sachons que l’ennemi de nos âmes, Satan, viendra nous 
donner des suggestions, des idées, des solutions qui seront vraiment 
diaboliques. C’est pourquoi, ne prenons jamais de décisions dans la 
colère et l’irritation. Car c’est exactement ce qui s’est passé pour Achab, 
c’est sa femme qui est venue avec une solution diabolique. Elle lui a dit : 
« Est-ce bien toi maintenant qui exerces la souveraineté sur Israël ? Lève-
toi, prends de la nourriture et que ton cœur se réjouisse ; moi je te 
donnerai la vigne de Naboth » (1 Rois 21:7). 
Si nous ouvrons la porte à l’ennemi, il sera toujours prêt à nous aider et 
à satisfaire tous nos caprices et convoitises, en apportant des solutions 
diaboliques. Mais sachons que nous en serons esclaves et qu’il y aura de 
graves conséquences. 
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La Bible déclare dans Romains 6:16 : « Vous êtes esclaves de celui à qui 
vous obéissez, soit du péché qui conduit à la mort. » Et ailleurs la Bible 
dit : « Sache que ton péché te retrouvera » (Nombres 32:23). 
Oui, devant le tribunal de Dieu, rien n’échappera. Que va faire la reine 
Jézabel, la perfide ? Elle va écrire des lettres aux anciens et aux 
magistrats de la ville où habitait Naboth en y mettant le cachet royal, 
officiel. Ainsi, sous une apparence légale et même religieuse, elle écrivit :  
« Publiez un jeûne (dans le cadre religieux) et placez Naboth à la tête du 
peuple et que deux hommes puissent se lever et l’accuser publiquement 
en disant : Nous l’avons entendu maudire Dieu et le roi ; ainsi il sera 
passible de mort » (selon la loi de Moïse), ensuite, vous le mènerez 
dehors et vous le lapiderez. Elle veut faire appliquer faussement la loi 
mosaïque pour condamner un innocent. Cela, c’est l’œuvre diabolique 
qui peut si nécessaire se déguiser en ange de lumière, se déguiser en 
faux apôtre, prophète et docteur, en ayant même une apparence de 
piété, en employant la Parole de Dieu. Jésus n’a-t-il pas dit : « L’heure 
vient où quiconque vous fera mourir croira rendre un culte à Dieu ? » 
(Jean 16:2). Tuer au nom de Dieu. Cela se passe encore aujourd’hui ! 
A l’Eglise de Thyatire dans l’Apocalypse 2:20, il est fait allusion à une 
certaine Jézabel qui se disait prophétesse et qui a séduit l’Eglise par de 
faux enseignements, en entraînant les membres à mélanger à la vie 
chrétienne, des pratiques païennes. Oui, faisons attention, car 
l’évolution des mœurs pénètre dans nos églises ! 
La Bible nous dit : « Ne vous conformez pas au siècle présent… » 
(Romains 12:2). 
Si c’est nécessaire, l’ennemi emploiera même la Parole de Dieu pour 
satisfaire à un besoin, à une convoitise, à un acte criminel. 
Nous voyons par exemple Jésus qui a été tenté par le diable dans le 
désert en lui disant : « Si tu es le Fils de Dieu, ordonne que ces pierres 
deviennent des pains. » « Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas du haut 
du temple, car il est écrit », en citant en partie le Psaume 91:11-12 : 
« Dieu donnera des ordres à ses anges à ton sujet, et ils te porteront sur 
les mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre » (Matthieu 
4:3-7). Apprenons à discerner la volonté de Dieu par la crainte de Dieu 
(Proverbes 1:7).  
Lorsque les anciens et les magistrats ont lu cet ordre maléfique ayant le 
cachet du roi Achab, aucun ne s’est opposé. Cela nous montre la 
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dégradation morale et spirituelle de toute la nation d’Israël à cette 
époque-là.  
Mais vous savez, l’histoire du nazisme nous rappelle qu’il en était de 
même dans notre Europe christianisée, plus de discernement. Et cela a-
t-il changé aujourd’hui ? Avec la liquidation légale de millions d’êtres 
humains par l’avortement ? Quand il n’y a plus la crainte de Dieu, il n’y a 
plus de justice et on tombe dans la crainte des hommes, pour 
finalement accomplir les œuvres du diable. Et c’est ainsi que Naboth a 
été lapidé sans aucune autre forme de procès. Simplement pour 
satisfaire les convoitises du roi. Mais Dieu avait vu. 
Jésus fut aussi crucifié suite à de fausses accusations, et Pilate qui devait 
exercer la justice est tombé dans le même piège diabolique pour 
satisfaire la majorité. 
Le Psaume 33:13-14 déclare que « l’Eternel regarde du haut des cieux, il 
voit tous les fils de l’homme du lieu de sa demeure il observe tous les 
habitants de la terre, lui qui forme leur cœur à tous, qui est attentif à 
toutes leurs actions. » 
Alors qu’Achab prenait possession de la vigne de Naboth, c’est là qu’il a 
rencontré Elie, à qui Dieu avait dit : Va parler au roi. Quel courage !  
Oui, aucun homme ne pourra échapper à Dieu et à la justice divine. Elie 
lui a dit : « Achab, ainsi parle l’Eternel : N’es-tu pas un assassin et un 
voleur ! » Ensuite il prononcera la sentence divine sur lui et sur toute sa 
maison (1 Rois 21:19). 
Le salaire du péché, c’est toujours la mort ; non seulement la mort 
physique, mais spirituelle, c’est-à-dire la perdition loin de Dieu et cela 
pour l’éternité, jeté dans l’étang ardent de feu et de souffre. Beaucoup 
diront, c’est une fable, ce lieu n’existe pas ! A leur place, je n’attendrai 
pas d’être là pour le croire ! C’est pourquoi la Bible dit : « Maintenant, 
soyez réconciliés avec Dieu, repentez-vous, changer de conduite et 
recevez dans votre vie Jésus-Christ comme votre Sauveur et Maître » 
(Actes 3:19). C’est uniquement grâce au sacrifice de Jésus-Christ à la 
croix que nous pouvons obtenir le pardon de tous nos péchés, la paix 
avec Dieu et la vie éternelle. Selon qu’il est écrit : « Il n’y a donc 
maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ » 
(Romains 8:1). 
Jésus-Christ est le seul refuge pour chaque pécheur condamné par la 
justice divine. 
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La Bible nous dit que « le roi Achab après avoir entendu ces paroles, 
déchira ses vêtements, il mit un sac sur son corps et il jeûna. Il couchait 
avec ce sac et il marchait lentement » ; ce qui était un signe de deuil, 
d’humiliation et de repentance (1 Rois 21:27). 
Et Dieu dit à Elie : « As-tu vu comment Achab s’est humilié devant moi ? 
Parce qu’il s’est humilié devant moi, je ne ferai pas venir le malheur 
pendant sa vie » (v. 29). 
Le jugement a été reporté ; un peu comme pour les habitants de la ville 
de Ninive, qui s’étaient repentis après l’annonce du jugement par Jonas. 
Oui, « Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais qu’il se repente et qu’il 
vive » (Ezéchiel 33:11 - 2 Pierre 3:9). 
C’est ce que Dieu veut pour nous et pour chaque pécheur aujourd’hui. 
Aussi, pour tous ceux qui se sont laissés entraîner dans des voies 
d’égarement, par des suggestions diaboliques ? Le Seigneur déclare : 
Venez à moi de tout votre cœur et dans la repentance, sans attendre le 
jour où vous vous tiendrez devant le tribunal divin avec vos péchés, car 
ce serait trop tard. Aujourd’hui est le jour du salut. 
Jésus a dit : « Celui qui écoute ma parole et qui croit à celui qui m’a 
envoyé a la vie éternelle et ne vient point en jugement, mais il est passé 
de la mort à la vie » (Jean 5:24). 
Oui, Dieu voit tout, entend tout et connaît tout. Il n’y a rien qui lui 
échappe et il n’y a rien que nous puissions lui cacher. 
C’est pourquoi, soyons en règle avec Dieu confessons-lui dans la 
repentance nos péchés, sans nous excuser et croyons qu’aujourd’hui 
encore, le sang de Jésus-Christ nous purifie de tout péché.  
Ne maintenons rien dans l’ombre et ne laissons rien en suspens qui 
devrait être réglé, mais apportons tout à la lumière, afin de les déposer 
au pied de la croix et que le sang de Christ puisse tout effacer.  
 

« Celui qui écoute ma parole et qui croit à celui qui m’a 
envoyé a la vie éternelle et ne vient point en jugement, 

mais il est passé de la mort à la vie »  
(Jean 5:24) 
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Chapitre XII 
 

L’homme récolte ce qu’il sème 
 

Lecture : 1 Rois 22:52-54 : 
« Achazia, fils d’Achab, régna sur Israël à Samarie, la dix-septième année 
de Josaphat, roi de Juda. Il régna deux ans sur Israël. Il fit ce qui est mal 
aux yeux de l’Eternel, et il marcha dans la voie de son père et dans la voie 
de sa mère, et dans la voie de Jéroboam, fils de Nebath, qui avait fait 
pécher Israël. Il servit Baal et se prosterna devant lui, et il irrita l’Eternel, 
le Dieu d’Israël, comme avait fait son père. » 
2 Rois 1:1-17 : « Moab se révolta contre Israël, après la mort d’Achab. Or 
Achazia tomba par le treillis de sa chambre haute à Samarie, et il en fut 
malade. Il fit partir des messagers, et leur dit: Allez, consultez Baal-
Zebub, dieu d’Ekron, pour savoir si je guérirai de cette maladie. Mais 
l’ange de l’Eternel dit à Elie, le Thischbite: Lève-toi, monte à la rencontre 
des messagers du roi de Samarie, et dis-leur: Est-ce parce qu’il n’y a point 
de Dieu en Israël que vous allez consulter Baal-Zebub, dieu d’Ekron? C’est 
pourquoi ainsi parle l’Eternel: Tu ne descendras pas du lit sur lequel tu es 
monté, car tu mourras. Et Elie s’en alla. Les messagers retournèrent 
auprès d’Achazia. Et il leur dit: Pourquoi revenez-vous? Ils lui 
répondirent: Un homme est monté à notre rencontre, et nous a dit: Allez, 
retournez vers le roi qui vous a envoyés, et dites-lui: Ainsi parle l’Eternel: 
Est-ce parce qu’il n’y a point de Dieu en Israël que tu envoies consulter 
Baal-Zebub, dieu d’Ekron? C’est pourquoi tu ne descendras pas du lit sur 
lequel tu es monté, car tu mourras. Achazia leur dit: Quel air avait 
l’homme qui est monté à votre rencontre et qui vous a dit ces paroles? Ils 
lui répondirent: C’était un homme vêtu de poil et ayant une ceinture de 
cuir autour des reins. Et Achazia dit: C’est Elie, le Thischbite. Il envoya 
vers lui un chef de cinquante avec ses cinquante hommes. Ce chef monta 
auprès d’Elie, qui était assis sur le sommet de la montagne, et il lui dit: 
Homme de Dieu, le roi a dit: Descends! Elie répondit au chef de 
cinquante: Si je suis un homme de Dieu, que le feu descende du ciel et te 
consume, toi et tes cinquante hommes! Et le feu descendit du ciel et le 
consuma, lui et ses cinquante hommes. Achazia envoya de nouveau vers 
lui un autre chef de cinquante avec ses cinquante hommes. Ce chef prit la 
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parole et dit à Elie: Homme de Dieu, ainsi a dit le roi: Hâte-toi de 
descendre! Elie leur répondit: Si je suis un homme de Dieu, que le feu 
descende du ciel et te consume, toi et tes cinquante hommes! Et le feu de 
Dieu descendit du ciel et le consuma, lui et ses cinquante hommes. 
Achazia envoya de nouveau un troisième chef de cinquante avec ses 
cinquante hommes. Ce troisième chef de cinquante monta; et à son 
arrivée, il fléchit les genoux devant Elie, et lui dit en suppliant: Homme de 
Dieu, que ma vie, je te prie, et que la vie de ces cinquante hommes tes 
serviteurs soit précieuse à tes yeux! Voici, le feu est descendu du ciel et a 
consumé les deux premiers chefs de cinquante et leurs cinquante 
hommes: mais maintenant, que ma vie soit précieuse à tes yeux! L’ange 
de l’Eternel dit à Elie: Descends avec lui, n’aie aucune crainte de lui. Elie 
se leva et descendit avec lui vers le roi. Il lui dit: Ainsi parle l’Eternel: 
Parce que tu as envoyé des messagers pour consulter Baal-Zebub, dieu 
d’Ekron, comme s’il n’y avait en Israël point de Dieu dont on puisse 
consulter la parole, tu ne descendras pas du lit sur lequel tu es monté, 
car tu mourras. Achazia mourut, selon la parole de l’Eternel prononcée 
par Elie. Et Joram régna à sa place, la seconde année de Joram, fils de 
Josaphat, roi de Juda; car il n’avait point de fils. » 
Achab, roi d’Israël mourut dans une expédition malheureuse contre les 
syriens, alors qu’il voulait récupérer la ville de Ramoth en Galaad. Il avait 
pourtant été averti par le prophète Michée qui lui avait dit qu’en y allant 
il serait tué et que son armée serait dispersée, exactement comme un 
troupeau sans berger. Mais Achab haïssait Michée, car il disait de lui : Il 
ne prophétise rien de bon, que du mal. Et c’est ainsi qu’il a préféré 
écouter la voix majoritaire des faux prophètes, au nombre de 400 qui 
nous dit la Bible « avaient tous été séduits par un esprit de mensonge » 
(1 Rois 22:1-28). 
Car tous lui avaient dit : « Ainsi parle l’Eternel : monte car tu auras du 
succès. L’Eternel les livrera entre tes mains et tu frapperas les syriens 
jusqu’à les détruire » (1 Rois 22:6, 11-12). 
Faisons attention, car la Bible nous dit : « Si quelqu’un prophétise, que 
les autres jugent » (1 Cor. 14:29). 
Achab n’a pas su discerner, ou n’a pas voulu discerner la voix de Dieu qui 
pourtant l’avait averti par Michée. Et cela, encore une fois, parce qu’il 
avait une idée fixe, et qu’il a préféré la flatterie et la gloire des hommes 
plutôt que la volonté de Dieu et sa parole.  
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Il voulait satisfaire uniquement ses propres désirs. Et cela a été la porte 
ouverte à un esprit de mensonge dans la bouche de tous les prophètes. 
N’oublions jamais que la voix de la majorité n’est pas forcément la vérité 
et la meilleure, et que finalement la majorité, ce n’est pas toujours le 
côté du plus grand nombre de voix humaines, mais c’est d’être plutôt du 
côté de Dieu. Avec Dieu, nous sommes la majorité.  
« Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous » (Romains 8:31). 
C’est ainsi qu’Achab est mort, parce qu’il n’aimait pas la Parole de Dieu. 
Et c’est Achazia son fils qui a succédé sur le trône. Mais il a régné 
seulement deux ans sur Israël.  
La Bible dit « qu’il fit ce qui est mal aux yeux de l’Eternel et qu’il marcha 
dans la voie de son père et dans la voie de sa mère. Il servit et se 
prosterna devant les idoles et il irrita l’Eternel le Dieu d’Israël comme 
avait fait son père. Il marcha dans la voie de son père et de sa mère et il 
fit comme son père. (1 Rois 22:53-54). 
L’influence des parents sur les enfants est énorme. Il y a un dicton qui 
dit : Tel père, tel fils, ou telle mère et telle fille. Et cela n’est pas tout 
faux. 
Les parents ont une grande responsabilité au sujet de ce qu’ils 
transmettent à leurs enfants. Déjà par leur comportement, leur manière 
de vivre, leur parole et l’éducation qu’ils donnent à la maison. D’où 
l’importance de vivre la Parole de Dieu, car l’enfant apprend d’abord par 
l’observation. 
Il est écrit dans Proverbes 22:6 : « Instruit l’enfant selon la voie qu’il doit 
suivre et quand il sera vieux il ne s’en détournera point. » 
Et cela, il faut le faire dès le berceau, avant qu’il aille à l’école. 
Dieu a donné des instructions très précises à ce sujet, par exemple dans 
le Deutéronome 6:6-9 : « Les commandements que je te donne 
aujourd’hui seront dans ton cœur. Tu les inculqueras à tes enfants, et tu 
en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, 
quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. Tu les lieras comme un 
signe sur tes mains et ils seront comme des fronteaux entre tes yeux. Tu 
les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes. » 
Que transmettons-nous à nos enfants ? N’est-il pas écrit : « Ce qu’un 
homme aura semé il le moissonnera aussi » (Galates 6:7). Il y a de 
nombreux passages dans la Bible qui déclarent que les enfants sont ce 
que leurs pères ont été et qu’ils font bien souvent ce que leurs pères ont 



90 
 

fait. Il y a cet exemple concernant les Samaritains qui étaient composés 
pour la plupart, de peuplades déportées d’Assyrie, et il est dit dans         
2 Rois 17:41 : « Ces nations craignaient l’Eternel et servaient leurs 
images. » C’était une confusion, un mélange d’adoration du vrai Dieu 
avec l’idolâtrie. Et ensuite il est dit : « Et leurs enfants et les enfants de 
leurs enfants font jusqu’à ce jour ce que leurs pères ont fait. » 
Nous voyons là des liens spirituels d’hérédité, des liens de traditions 
familiales, sociales et religieuses.  
Un autre exemple, c’est lorsque Etienne a été faussement accusé d’avoir 
blasphémé contre Moïse et contre Dieu et qu’il a été conduit devant le 
sanhédrin, le tribunal juif, Etienne leur avait dit ceci : « Vous vous 
opposez toujours au Saint-Esprit. Ce que vos pères ont été, vous, l’êtes 
aussi. Vos pères ont été meurtriers en persécutant les prophètes et c’est 
ce que vous avez fait en livrant le Juste, Jésus-Christ » (Actes 7:51-52). 
Ensuite, exactement comme Naboth, il a été lapidé. Ces Juifs avaient 
hérité cet esprit de rébellion et d’endurcissement de cœur pour aller 
jusqu’au meurtre. Oui, l’héritage des parents peut être lourd, pénible et 
même sous la malédiction. Ou l’héritage peut être par contre une réelle 
bénédiction. Quel héritage avons-nous reçu de nos parents ? Et que 
transmettons-nous à nos enfants ? La malédiction ou la bénédiction ? 
Nous devons réaliser que nous héritons de nos parents non seulement 
des traits physiques, mais également des traits caractériels et 
malheureusement pas toujours les meilleurs ! 
On entend des fois dire : Oh ! Celui-là il est aussi têtu que son père et 
elle est colérique comme sa mère, mais lui par contre, il est doux comme 
son grand-père. On hérite également des tares, des infirmités, des 
maladies, mais aussi des liens spirituels, suivants certaines pratiques 
occultes faite par des membres de la famille. 
Le roi Achazia par exemple, avait hérité de ses parents de grands liens 
spirituels suite à toutes les pratiques occultes qu’ils avaient faits. 
Dieu avait averti son peuple au sujet de l’hérédité qui peut être néfaste 
ou bénéfique, suivant la place qui est accordée à Dieu et à sa parole 
dans la vie d’une personne.  
Exode 20:5-6 : « Tu ne te prosterneras point devant d’autres dieux et tu 
ne les serviras point car moi, l’Eternel ton Dieu, je suis un Dieu jaloux qui 
punis l’iniquité des pères sur les enfants jusqu’à la 3ème et à la 4ème 
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génération de ceux qui me haïssent et qui fais miséricorde jusqu’en mille 
générations à ceux qui m’aiment et qui gardent mes commandements. » 
Si nous posons la question : Comment le péché et la mort sont-ils venus 
jusqu’à nous ? Comment avons-nous hérité le péché, le mal ? Comment 
avons-nous hérité la mort dans ce corps qui est devenu mortel ? 
La Bible nous le dit dans Romains 5:12 : « C’est pourquoi, comme par un 
seul homme le péché est entré dans le monde et par le péché la mort et 
qu’ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont 
péché. » David dira au Psaume 51:7 : « Voici je suis né dans l’iniquité et 
ma mère m’a conçu dans le péché. » Nous sommes tous nés avec cette 
semence du péché. Eh bien oui, par un seul homme « Adam », notre 
père commun à tous, le péché et la mort sont venus jusqu’à nous. En fait 
on peut dire que toute la race humaine, vous et moi, nous étions dans 
les reins d’Adam lorsqu’il a péché et désobéi à Dieu. Oui, l’héritage est 
lourd, lourd de malédiction pour l’homme sans Dieu (Romains 3:23). 
Alors, certains diront : Ce n’est pas de notre faute si nous sommes ce 
que nous sommes, nous l’avons hérité de nos parents, ce sale caractère, 
ce cœur désobéissant et rebelle. Oui, et c’est justement pour cela que 
Christ est venu et qu’il a été fait malédiction pour nous à la croix 
(Galates 3:13-14). Et l’homme est alors coupable et fautif s’il refuse le 
salut de Dieu, car en Christ, Dieu fait toutes choses nouvelles                   
(2 Corinthiens 5:17). Gloire à Dieu, car c’est exactement ce que la Bible 
nous dit que « la grâce de Dieu fait miséricorde jusqu’en mille 
générations à ceux qui aiment le Seigneur et qui gardent ses 
commandements » (Exode 20:6). Mais il y a une condition à la 
bénédiction. Premièrement, d’où vient-elle ? De Dieu. La bénédiction est 
donc liée à notre relation avec le Seigneur. Il est dit que « Dieu fait 
miséricorde à ceux qui l’aiment et qui gardent ses commandements. » 
Si quelqu’un m’aime, dit Jésus, « il gardera ma parole et mon Père 
l’aimera et nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui » 
(Jean 14:23). Le Dieu de miséricorde, d’amour et de bénédiction vient 
demeurer chez nous.  
Achazia avait connu l’Eternel par les jugements qui étaient tombés sur 
Israël et comment l’Eternel s’était manifesté au Mont Carmel par le feu, 
en consumant l’holocauste qu’avait offert Elie, puis l’exécution des 450 
prophètes de Baal. Il avait connu l’Eternel par le temps de sécheresse de 
3 ½ ans puis comment par la prière d’Elie, la pluie était revenue. 
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Mais malgré cette connaissance là, il a préféré adorer et servir les idoles 
comme ses parents. 
Cette histoire me fait un peu penser à celle du roi Belschatsar de 
Babylone qui pendant qu’il donnait un grand festin et qu’il louait tous 
ses faux dieux, toutes les idoles, les doigts d’une main apparurent et 
écrivirent sur le mur du palais sa condamnation : « Compté, compté, 
pesé et divisé ». Personne ne pu lire cette écriture et on fit venir Daniel 
qui dit au roi : « Tu as connu comment le Dieu Supérieur avait donné à 
ton père Nébucadnetsar, l’empire, la grandeur, la gloire et la 
magnificence. Mais son cœur s’éleva, son esprit s’endurcit jusqu’à 
l’arrogance et alors il fut précipité de son trône royal, chassé du milieu 
des hommes ; il devint semblable aux bêtes des champs en mangeant de 
l’herbe, jusqu’à ce qu’il reconnu que le Dieu Suprême domine sur le règne 
des hommes et qu’il le donne à qui il lui plait. » 
Toi, Belschatsar son fils, « tu n’as pas humilié ton cœur quoique tu savais 
toutes ces choses. » Cette même nuit, il fut tué par l’armée des Mèdes, 
conduite par le roi Darius (Daniel ch. 5).  
Nous avons lu qu’Achazia fit une chute depuis la chambre haute de son 
palais et le voilà alité et dans des souffrances terribles. 
La Bible dit dans Job 33:14 : « que Dieu parle tantôt d’une manière, 
tantôt d’une autre et l’on n’y prend point garde. » 
Achazia est dans les douleurs et la souffrance, il est inquiet pour sa vie, 
mais chez qui va-t-il chercher de l’aide, qui va-t-il consulter ? 
Si quelqu’un n’a pas de relation avec Dieu, il se tournera forcément vers 
l’occulte, les fétiches, les idoles, les devins, les guérisseurs, etc. 
C’est ainsi qu’Achazia envoya des messagers pour consulter Baal-Zebub 
le dieu d’Ekron, divinité païenne des Philistins. 
Lorsque Jésus guérissait les malades et chassait les démons, les 
pharisiens ont dit : « Cet homme chasse les démons par Béelzébul le 
prince des démons », qui était le dieu des Philistins (Matthieu 12:24). 
Oui, c’est le prince des démons, Baal-Zebub, qu’Achazia va consulter, 
Satan lui-même. Quelle folie ! 
Paul ne dit-il pas concernant les viandes sacrifiées aux idoles, que l’idole 
en elle-même n’est rien, mais que le sacrifice, l’acte, le culte est rendu 
en fait aux démons. (1 Corinthiens 10:19-20). 
Ainsi, par toutes les pratiques occultes, les gens sans s’en rendre 
compte, consultent et servent vraiment les démons.  
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Ils se lient comme par contrat. Quel aveuglement et quelle séduction ! 
La Bible déclare que « cela leur arrive parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour 
de la vérité. Aussi Dieu leur envoie une puissance d’égarement pour qu’ils 
croient au mensonge » (2 Thessaloniciens 2:10-12). 
Alors que les messagers du roi Achazia sont en route, c’est à ce moment 
qu’apparaît Elie qui leur dit : « Est-ce parce qu’il n’y a point de Dieu en 
Israël que vous allez consulter le démon ? » Et là, Elie prononcera le 
jugement de Dieu sur le roi Achazia. « Ainsi parle l’Eternel : Tu ne 
descendras pas du lit sur lequel tu es monté, car tu mourras. » 
Oui, la Parole de Dieu apporte pour ceux qui ont la foi, une parole de 
réconfort, d’espérance, de guérison et de vie. Mais la même Parole 
apportera aux incrédules la mort. 
N’est-il pas écrit dans Jean 3:36 : « Que celui qui croit au Fils à la vie 
éternelle, mais celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la vie, mais la 
colère de Dieu demeure sur lui. » 
Et ailleurs dans Marc 16:16 : « Celui qui croit et qui sera baptisé (car le 
baptême est donné seulement à ceux qui croient) il sera sauvé ; mais 
celui qui ne croira pas sera condamné. » 
Achazia, au lieu de s’humilier comme l’avait fait son père Achab, il 
enverra à 3 reprises un groupe de 50 soldats pour saisir et capturer Elie. 
A l’ordre arrogant des 2 premiers chefs de groupe, qu’ils adressaient à 
Elie qui était assis sur la montagne, en disant : « Eh là ! L’homme de 
Dieu ! Le roi a dit : descends ! » (Nous sommes ici pour te prendre…). 
Elie leur a répondu : « Si je suis un homme de Dieu (du Dieu d’Israël qui a 
consumé l’holocauste sur la montagne), que le feu descende du ciel et te 
consume. » Les 2 premiers groupes ont été consumés par le feu du ciel. 
Nous ne devons pas oublier que Dieu est aussi un feu dévorant. Si 
l’homme refuse et méprise la grâce et la miséricorde de Dieu 
manifestées par le sacrifice du Seigneur Jésus à la croix, qu’est-ce qu’il 
lui reste ? Si ce n’est, comme dit la Bible : « Une attente terrible du juste 
jugement et l’ardeur d’un feu qui dévorera les rebelles » (Hébreux 
10:27). Le chef du 3ème peloton, lui a compris la leçon et c’est en toute 
humilité et politesse qu’il s’est adressé à Elie. « Il a fléchit les genoux 
pour demander grâce et a dit en suppliant » (N’oublions pas qu’il était 
sous les ordres du roi, et qu’il aurait pu être exécuté). Il dira à Elie : 
« Homme de Dieu, que ma vie je te prie et que la vie de ces 50 hommes 
tes serviteurs soit précieuse à tes yeux et que je ne sois pas consumé 



94 
 

comme les 2 premiers pelotons. » L’ange de l’Eternel dit à Elie : « Lève-
toi, n’aie aucune crainte de lui et descend avec lui vers le roi. » 
Et c’est ainsi que de vive voix, Elie lui annoncera le jugement. « Tu 
mourras parce que tu as envoyé des messagers pour consulter Baal-
Zebub, le prince des démons ; comme s’il n’y avait point en Israël de Dieu 
dont on puisse consulter la parole. » 
Si l’homme ne veut pas croire à l’existence de Dieu, ne veut pas croire 
en Dieu et à sa parole, qu’est-ce qu’il lui reste, si ce n’est la mort. Même 
la plus grande manifestation de la puissance de Dieu ne pourra ébranler 
et convaincre l’incrédule.  
Le cœur d’Achazia n’a pas changé, malgré que le feu du ciel soit 
descendu pour consumer les 2 troupes de soldats qu’il avait envoyés. 
La Bible nous exhorte en disant : « Aujourd’hui, si vous entendez la voix 
de Dieu, n’endurcissez pas vos cœurs et qu’aucun de vous ne s’endurcisse 
par la séduction du péché » (Hébreux 3:8, 13). 
Quel que soit l’héritage, lourd de liens et de malédiction qu’une 
personne ait reçue, il lui importe de venir à la croix, car c’est là que tout 
a été brisé par le sacrifice du Seigneur Jésus. Christ est venu pour 
détruire les œuvres du diable dans notre vie, il est venu pour nous 
rendre libre (1 Jean 3:8 – Jean 8:36). Oui, le sang de Christ nous rachète 
de la vaine manière de vivre que nous avions héritée de nos pères, de 
cet héritage de malédiction venu par Adam (1 Pierre 1:18-19). C’est ainsi 
que nous sommes appelés à refuser, à rejeter, à abandonner le vieil 
héritage, les péchés de nos parents, car Jésus a été fait malédiction pour 
nous, afin de nous offrir un nouvel héritage glorieux. 
N’est-il pas écrit que « celui qui est en Christ est une nouvelle créature, 
les choses anciennes sont passées » (2 Corinthiens 5:17). 
Ainsi, il n’est plus nécessaire de traîner ce lourd passé après vous, 
apportez-le à la croix. Jésus nous dit ce matin :  
 

« Venez à moi, vous tous qui êtes chargés et fatigués et 
je vous donnerai du repos »  

(Matthieu 11:28) 
 

Un repos dans le pardon, dans la réconciliation, dans la libération et 
dans le salut de Dieu.  
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Chapitre XIII 
 

L’enlèvement d’Elie, préfiguration de l’enlèvement de l’Eglise 
 

Lecture : 2 Rois 2:1-12 : 
« Lorsque l’Eternel fit monter Elie au ciel dans un tourbillon, Elie partait 
de Guilgal avec Elisée. Elie dit à Elisée: Reste ici, je te prie, car l’Eternel 
m’envoie jusqu’à Béthel. Elisée répondit: L’Eternel est vivant et ton âme 
est vivante! je ne te quitterai point. Et ils descendirent à Béthel. Les fils 
des prophètes qui étaient à Béthel sortirent vers Elisée, et lui dirent: Sais-
tu que l’Eternel enlève aujourd’hui ton maître au-dessus de ta tête? Et il 
répondit: Je le sais aussi; taisez-vous. Elie lui dit: Elisée, reste ici, je te 
prie, car l’Eternel m’envoie à Jéricho. Il répondit: L’Eternel est vivant et 
ton âme est vivante! je ne te quitterai point. Et ils arrivèrent à Jéricho. 
Les fils des prophètes qui étaient à Jéricho s’approchèrent d’Elisée, et lui 
dirent: Sais-tu que l’Eternel enlève aujourd’hui ton maître au-dessus de 
ta tête? Et il répondit: Je le sais aussi; taisez-vous. Elie lui dit: Reste ici, je 
te prie, car l’Eternel m’envoie au Jourdain. Il répondit: L’Eternel est vivant 
et ton âme est vivante! je ne te quitterai point. Et ils poursuivirent tous 
deux leur chemin. Cinquante hommes d’entre les fils des prophètes 
arrivèrent et s’arrêtèrent à distance vis-à-vis, et eux deux s’arrêtèrent au 
bord du Jourdain. Alors Elie prit son manteau, le roula, et en frappa les 
eaux, qui se partagèrent çà et là, et ils passèrent tous deux à sec. 
Lorsqu’ils eurent passé, Elie dit à Elisée: Demande ce que tu veux que je 
fasse pour toi, avant que je sois enlevé d’avec toi. Elisée répondit: Qu’il y 
ait sur moi, je te prie, une double portion de ton esprit! Elie dit: Tu 
demandes une chose difficile. Mais si tu me vois pendant que je serai 
enlevé d’avec toi, cela t’arrivera ainsi; sinon, cela n’arrivera pas. Comme 
ils continuaient à marcher en parlant, voici, un char de feu et des 
chevaux de feu les séparèrent l’un de l’autre, et Elie monta au ciel dans 
un tourbillon. Elisée regardait et criait: Mon père! mon père! Char 
d’Israël et sa cavalerie! Et il ne le vit plus. Saisissant alors ses vêtements, 
il les déchira en deux morceaux. » 
Dans la Bible, Elie est la deuxième personne mentionnée qui a été 
enlevée au ciel et cela sans passer par la mort physique. La première, 
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c’est Hénoch de qui il est dit dans Genèse 5:22-24 : « qu’il marcha avec 
Dieu 300 ans, puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit. » 
Parmi les héros de la foi mentionnés dans Hébreux 11 au v. 5, il est fait 
allusion à Hénoch, en disant : « C’est par la foi qu’Enoch fut enlevé pour 
qu’il ne vît point la mort et qu’il ne parut plus parce que Dieu l’avait 
enlevé ; car avant son enlèvement, il avait reçu le témoignage qu’il était 
agréable à Dieu. » 
La troisième personne mentionnée dans la Bible et qui est montée au 
ciel, c’est le Seigneur Jésus-Christ, 40 jours après sa résurrection. Il a 
achevé l’œuvre pour laquelle le Père l’avait envoyé.  
Et Marc 16:19 déclare que « le Seigneur après leur avoir parlé, fut enlevé 
au ciel et il s’assit à la droite de Dieu. » 
Elie n’a pas marché 300 ans avec Dieu, mais il a marché avec Dieu. 
C’était un homme de prière qui savait se tenir devant l’Eternel, et lui 
aussi avait achevé l’œuvre que l’Eternel lui avait demandé de faire. Il 
avait appelé et oint son successeur, le cultivateur Elisée qui était resté à 
son service, et ensemble, ils étaient passés à travers le Jourdain ; ce qui 
est une image du baptême dans le Saint-Esprit.  
En effet, Elisée avait besoin du Saint-Esprit pour succéder à ce héros de 
la foi qu’était le prophète Elie, afin de poursuivre ce ministère au sein 
d’une nation pécheresse et corrompue. 
En revenant en arrière dans l’histoire, si pour Israël, la traversée de la 
mer Rouge est une image du baptême d’eau, qui représentait pour eux, 
la fin, la mort à cette vie d’esclavage en Egypte, et le commencement 
d’une marche en nouveauté de vie, conduite par la nuée, par contre, la 
traversée du Jourdain pour Israël, après 40 ans dans le désert, est une 
image du baptême dans le Saint-Esprit, car après cette traversée, ils 
n’ont plus tourné en rond, mais ils sont allés de l’avant en conquérant le 
pays de Canaan. 
Jésus a dit : « Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur 
vous et vous serez mes témoins » (Actes 1:8). 
C’est après la traversée du Jourdain que le peuple d’Israël est devenu 
conquérant et a pris possession du territoire que Dieu lui avait donné, le 
pays de la promesse.  
C’est ainsi qu’Elisée ne sera pas satisfait par une seule mesure de 
l’Esprit, mais il demandera une double portion de l’Esprit de Dieu qui 
était sur Elie. « Elie lui a dit : Tu demandes une chose difficile, mais si tu 
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me vois pendant que je serai enlevé d’avec toi, cela t’arrivera ainsi, sinon 
cela n’arrivera pas (v. 10). 
Les promesses de Dieu sont là, les bénédictions de Dieu sont pour le 
peuple de Dieu, mais il y a un prix à payer. Jésus n’a-t-il pas dit 
concernant la prière : « Demandez, cherchez, frappez… » (Luc 11:9). 
Nous y voyons une progression en intensité dans la prière. Et ailleurs, la 
Bible nous dit : « Imitez ceux qui par la foi et la persévérance héritent les 
promesses de Dieu » (Hébreux 6:12). 
Un peu comme l’histoire du combat de Jacob avec l’ange. Jacob lui a dit : 
« Je ne te lâcherai pas que tu m’aies béni » (Genèse 32:26). Il était 
déterminé de recevoir. 
La foi est persévérante, elle est déterminée, elle ne s’arrête pas, elle 
déplace les montagnes et elle va jusqu’au bout. 
C’est ainsi qu’Elisée sera déterminé à recevoir cette double portion de 
l’Esprit, et il suivra Elie jusqu’à son enlèvement au ciel avec un char de 
feu et des chevaux de feu, et il le verra monter au ciel dans un 
tourbillon. Ensuite, par la foi, Elisée retraversera pour la seconde fois le 
Jourdain en frappant les eaux. Il savait qu’il avait reçu une double 
portion, ou onction de l’Esprit d’Elie.  
Il n’y a pas de vie chrétienne sans le Saint-Esprit (Jean 3:5), il n’y a pas de 
vie chrétienne victorieuse sans le Saint-Esprit, comme il n’y a pas de 
résurrection sans le Saint-Esprit. L’apôtre Paul le mentionne dans 
Romains 8:11 : « Si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les 
morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ d’entre les morts 
rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en 
vous. » Et il n’y aura pas non plus d’ascension, d’enlèvement, sans le 
Saint-Esprit. C’est pourquoi la Bible dit : « Soyez remplis du Saint-Esprit » 
(Ephésiens 5:18). Ce n’est pas une option, mais un ordre  
Les enlèvements mentionnés dans la Parole de Dieu, d’Hénoch, d’Elie, 
de Jésus, sont des préfigurations de ce qui arrivera pour l’Eglise du 
Seigneur à la fin des temps, lorsque le Seigneur appellera son Eglise à 
aller à sa rencontre dans les airs. Jésus l’avait déjà annoncé avant son 
départ, lorsqu’il dit à ses disciples : « Que votre cœur ne se trouble point. 
Croyez en Dieu et croyez en moi. Il y a plusieurs demeures dans la maison 
de mon Père. Si cela n’était pas, je vous l’aurais dit. Je vais vous préparer 
une place. Et lorsque je m’en serai allé et que je vous aurai préparé une 
place, je reviendrai et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis 



98 
 

vous y soyez aussi » (Jean 14:1-3). « Je reviendrai et je vous prendrai 
avec moi. » Ainsi l’Eglise du Seigneur, les vrais croyants n’attendent pas 
la fin du monde, ni le jugement dernier, mais nous attendons le retour 
de notre Sauveur et Seigneur Jésus-Christ qui viendra nous prendre et 
nous enlever, afin d’être avec lui pour toujours. 
Et ceci au moment fixé par Dieu selon qu’il est écrit dans                            
1 Thessaloniciens 4:16-17 : « Car le Seigneur lui-même, à un signal 
donné, à la voix d’un archange et au son de la trompette de Dieu, 
descendra du ciel et les morts en Christ ressusciteront premièrement. 
Ensuite nous les vivants, qui serons restés nous serons tous ensemble 
enlevés avec eux sur les nuées à la rencontre du Seigneur dans les airs et 
ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. » 
Si nous croyons qu’Hénoch a été enlevé au ciel, qu’Elie y est monté dans 
un tourbillon de feu et que le Seigneur Jésus a été enlevé dans la gloire 
le jour de l’Ascension, nous croyons aussi, selon les Ecritures que l’Eglise 
sera enlevée et ceci avant le grand jour de la colère de l’Agneau, avant 
les jugements de la grande tribulation (Apocalypse 6:17). Car la Bible 
nous dit que « Dieu ne nous a pas destiné à la colère, mais à l’acquisition 
du salut par notre Seigneur Jésus-Christ » (1 Thessaloniciens 5:9). 
S’il est vrai que l’Eglise du Seigneur passe aussi par beaucoup de 
tribulations, puisque les persécutions font aussi partie de notre héritage 
(Marc 10:30). C’est ce que Jésus a dit : « Vous aurez des tribulations 
dans le monde, mais prenez courage car j’ai vaincu le monde » (Jean 
16:33). Sachons cependant que l’Eglise du Seigneur ne passera pas par 
les jugements divins de la grande tribulation qui sont mentionnés dans 
l’Apocalypse, et qui sont la manifestation de la colère de l’Agneau 
(Apocalypse 6:16-17). Car ce sont des jugements divins suite aux péchés 
et à l’incrédulité des hommes. « Mais pour ceux qui sont en Jésus-Christ, 
il est dit qu’il n’y a donc maintenant aucune condamnation » (Romains 
8:1). Le Seigneur fait lui-même cette distinction, ou cette séparation, 
lorsqu’il déclare dans Matthieu 24:36-39 « qu’au jour où Noé entra dans 
l’arche (Lieu de sécurité), les hommes ne se doutèrent de rien jusqu’à ce 
que le déluge vint et les emporta tous ; il en sera de même à l’avènement 
du Fils de l’homme. » En fait, plus l’arche montait et s’élevait au-dessus 
des eaux, plus le jugement se répandait sur toute la terre par le déluge. 
Noé et sa famille était à l’abri dans l’arche qui est une image de Christ, 
notre salut. 
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Car « celui qui a Christ a la vie, mais celui qui n’a pas Christ n’a pas la 
vie » (1 Jean 5:12). Le Seigneur dans son enseignement continue en 
disant : « De 2 hommes qui seront dans un champ, l’un sera pris et 
l’autre laissé ; de 2 femmes qui moudront à la meule, l’une sera prise et 
l’autre laissée. Veillée donc puisque vous ne savez pas quel jour votre 
Seigneur viendra » (Mathieu 24:40-42). 
Ailleurs encore, dans Luc 17:28-37, le Seigneur en parlant de 
l’enlèvement de l’Eglise, afin qu’elle soit en sécurité, comme la moisson 
que l’on fait entrer dans le grenier, dira : « Ce qui arriva du temps de Lot 
arrivera pareillement. Les hommes mangeaient, buvaient, achetaient, 
vendaient, plantaient, bâtissaient. Mais le jour où Lot sortit de Sodome, 
(une autre image de l’enlèvement de l’Eglise avant le jugement), une 
pluie de feu et de soufre tomba du ciel et les fit tous périr. Il en sera de 
même le jour où le Fils de l’homme paraîtra. » 
Et de nouveau Jésus fait allusion à la disparition, à l’enlèvement des vrais 
enfants de Dieu en disant : « En cette nuit-là, de 2 personnes qui seront 
dans un même lit, l’une sera prise et l’autre laissée » (v. 34).Quel 
désastre ! Oui, l’enlèvement de l’Eglise est une certitude et nous 
l’attendons avec foi, et sachons que cet événement s’accomplira en son 
temps, comme la 1ère venue de Jésus, le Fils de Dieu. C’est notre 
espérance d’être enlevés pour aller à la rencontre de Jésus et c’est la 
prière de l’Eglise : « Viens, Seigneur Jésus ! » (Apocalypse 22:20). 
C’est ce que nous lisons encore dans 1 Corinthiens 15:51-52 : « Voici, je 
vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons 
changés, en un instant, en un clin d’œil, à la dernière trompette. La 
trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, 
nous serons changés. » 
Ainsi, selon 1 Thessaloniciens 4:13 à 18, il y a plusieurs points que Paul 
mentionne concernant l’enlèvement de l’Eglise :  
1- Il aura lieu à un signal donné, au son de la trompette de Dieu et au 
moment fixé par Dieu, Jésus viendra prendre son Eglise. Ainsi, personne 
ne connaît ni le jour, ni l’heure. C’est pourquoi la Bible nous exhorte à 
veiller et à nous tenir prêt, « car le Fils de l’homme (Jésus) viendra à 
l’heure où vous n’y penserez pas » (Matthieu 24:44). 
Nous ne pouvons pas prévoir le moment exact de l’enlèvement, bien 
que le Seigneur a annoncé de nombreux signes précurseurs de sa venue. 
Il a donné l’image des nuages qui peuvent nous montrer par exemple si  
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bientôt il y aura un orage, ou s’il fera beau temps. (Par la météo, on peut 
prévoir le temps). N’a-t-il pas dit aux Juifs de son temps : « Vous savez 
discerner l’aspect du ciel et vous ne pouvez discerner les signes des 
temps » (Matthieu 16:3). Oui, soyez sur vos gardes, nous dit le Seigneur, 
« voici, je vous ai tout annoncé d’avance » (Marc 13:23). 
Parmi les signes mentionnés particulièrement dans Matthieu 24, il y a :  
- Les guerres, les famines et les épidémies, et cela malgré des centaines 
de traités de paix que les hommes ont signés. Ils ont créé l’organisation 
des Nations unies (l’ONU) dans le but de sauvegarder la paix et la 
sécurité internationale, mais aujourd’hui, il y a toujours moins de paix et 
de sécurité dans le monde. Et malgré le développement de la 
technologie et de la science, les épidémies continuent à ravager et à tuer 
les humains en plus grand nombre. Et tous ces événements vont en 
augmentant en nombre et en proportion. 
- Il y a les tremblements de terre et les cataclysmes de tous genres qui se 
multiplient. Et devant tous ces phénomènes, l’homme se trouve 
complètement impuissant.  
- Il y a également la dégradation morale de la société et l’augmentation 
de l’iniquité par La rébellion à toute autorité, la violence, la cruauté, le 
manque d’affection naturelle par l’avortement, l’euthanasie, la 
recherche du plaisir et du gain par tous les moyens, etc.(2 Timothée 3:1-
5). Ce sont les signes des derniers jours avant le retour du Seigneur.  
- Nous voyons la prolifération de nombreuses sectes par l’apostasie, de 
faux apôtres, faux prophètes, faux docteurs, etc. Qui enseignent des 
doctrines démoniaques. La pratique de l’occultisme va en augmentant, 
la sorcellerie, et la magie sous toutes ses formes, et qui conduisent à la 
soumission et à l’adoration satanique.  
- L’évangélisation du monde est un autre signe précurseur de la venue 
de Jésus. « Cette bonne nouvelle du Royaume sera prêchée dans le 
monde entier pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors 
viendra la fin » (Matthieu 24:14). Il n’est pas dit qu’il fallait que toute la 
terre ou que des millions se convertiraient, mais que le témoignage de la 
Parole de Dieu serait apporté à toutes les nations.  
Si nous attendons vraiment l’avènement du Seigneur, nous pouvons 
aussi hâter son retour en proclamant la Parole de Dieu.  
- Les persécutions religieuses sont un autre signe et cela continuera 
jusqu’au retour du Seigneur.  
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- Un autre grand signe est la résurrection et le retour du peuple juif en 
Israël, et qui est devenu une nation en 1948.  
C’est le signe du figuier qui reverdit et le Seigneur Jésus a déclaré : 
« Quand vous verrez toutes ces choses, sachez que le Fils de l’homme est 
proche, à la porte » (Matthieu 24:32-33).  
Tous ces signes s’accomplissent sous nos yeux. Oui, le Seigneur Jésus 
peut venir chercher son Eglise d’un instant à l’autre.  
2- Deuxièmement, il est dit dans 1 Corinthiens 15:52, que cet 
enlèvement se fera en un clin d’œil. C’est pourquoi Jésus nous dit : 
« Tenez-vous prêts » (Matthieu 24:44), afin d’être présent au rendez-
vous, d’être à l’heure lorsque le char de feu passera.  
Oui, les avertissements de l’Ecriture qui parlent de la soudaineté de la 
venue du Christ (car il est même dit comme un voleur, ou comme un 
éclair), font allusion au retour du Seigneur pour l’enlèvement de l’Eglise.  
C’est encore ce que nous lisons dans Marc 13:35-36 : « Veillez donc car 
vous ne savez quand viendra le Maître de la maison, ou le soir, ou au 
milieu de la nuit, ou au chant du coq ou le matin ; craignez qu’il ne vous 
trouve endormis à son arrivée soudaine. Veillez ! » C’est maintenant qu’il 
nous faut être prêt. 

Mais comment ? 
En étant premièrement réconcilié avec Dieu, en nous repentant et en 
abandonnant tout péché connu, et en recevant Jésus-Christ comme 
notre Sauveur et Maître. « Celui qui a Christ a la vie » (1 Jean 5:12). 
Et la Bible dit : « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite » (Luc 13:24).  
La porte, c’est Christ. Ainsi, il importe d’être en Christ qui est notre 
arche. C’est un choix que chacun doit prendre individuellement. 
En recevant Jésus-Christ qui nous pardonne tous nos péchés par son 
sacrifice à la croix, Dieu nous donne le vêtement blanc et pur de la 
justice. Si nous l’avons reçu, gardons ce vêtement blanc, en marchant 
selon la Parole de Dieu, en pardonnant, en aimant, en recherchant la 
paix avec tous, en nous réconciliant, en chassant toute rancune, toute 
vengeance, toute haine, toute incrédulité, tout doute concernant Dieu 
et sa parole. Recherchons le bien et glorifions Dieu dans nos pensées, 
nos paroles et nos actes. Témoignons du Seigneur en étant des modèles.  
Revêtons-nous de toutes les armes de Dieu, afin de tenir ferme contre 
les ruses du diable. Et les armes, c’est notre position en Christ. Marchons 
dans la sanctification en attendant le Seigneur. Selon qu’il est écrit : 
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« Que le juste pratique encore la justice et que celui qui est saint se 
sanctifie encore » (Apocalypse 22:11). 
C’est pourquoi, « rejetons tout fardeau et le péché qui nous enveloppe si 
facilement, afin de pouvoir courir avec persévérance… les regards sur 
Jésus » (Hébreux 12:1-2). Attendons-le pour aujourd’hui et non dans 20 
ans ou plus. Et prions pour sa venue en disant : « Viens, Seigneur Jésus. » 

Voici encore comment cet événement se passera : 
Christ descendra du ciel et les morts dans la foi en Christ ressusciteront 
premièrement. Ensuite tous les croyants vivants ici-bas seront changés 
en un clin d’œil. Le Seigneur transformera le corps de notre humiliation 
en le rendant semblable au même corps de gloire qu’a eu le Seigneur 
Jésus lors de sa résurrection (Philippiens 3:20-21). Nous serons rendus 
semblables à lui, en un clin d’œil, et ainsi, nous monterons sur des nuées 
à la rencontre du Seigneur dans les airs, afin d’être toujours avec lui. 
La Bible nous dit : « Consolez-vous donc les uns les autres par ces 
paroles » (1 Thessaloniciens 4:15-18). 
Elie savait par l’Esprit qu’il serait bientôt enlevé. Et nous, nous savons 
par la Parole de Dieu que si nous mourons avant cet événement, lors de 
la venue du Seigneur, nous ressusciterons et que, si nous sommes 
encore vivants, nous serons enlevés, changés et transformés.  
J’attends le Seigneur Jésus pour l’enlèvement. Et vous ? 
C’est pourquoi l’apôtre Jean nous recommande en nous disant : 
« Maintenant petits enfants, demeurez en Christ, afin que lorsqu’il 
paraîtra, nous ayons de l’assurance et qu’à son avènement nous ne 
soyons pas confus et éloignés de lui » (1 Jean 2:28). Jésus nous dit dans 
sa parole « voici je viens bientôt ! » (Apocalypse 22:12). 
Nous sommes dans ce monde, sans être du monde, nous vivons ici-bas 
sur cette terre, mais notre attache, notre espérance est dans la patrie 
céleste. C’est pourquoi la Bible dit :  
 

« Cherchez les choses d’en haut, affectionnez-vous aux choses d’en 
haut » 

(Colossiens 3:1-4) 

« Quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui-même 
est pur » 

(1 Jean 3:3) 
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Chapitre XIV 
 

Elie et la prophétie 
 
Quand on parle d’Elie, on dit : « le prophète Elie ». Il a une place 
importante dans la prophétie biblique, puisqu’il est dit que lors de la 
transfiguration du Seigneur Jésus sur la montagne, Moïse et Elie 
apparurent s’entretenant avec lui. Moïse représentant la loi et Elie les 
prophètes (Luc 9:28-30). 
Jésus n’a-t-il pas dit : « Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi 
ou les prophètes ; je suis venu non pour abolir, mais pour accomplir » 
(Matthieu 5:17). Jésus a vécu selon toute la loi et il a accompli tout ce 
qui avait été annoncé à son sujet.  
Oui, la Parole de Dieu est aussi un livre prophétique, car environ 2/3 de 
la Bible est prophétique, et presque tous les autres livres contiennent 
des passages concernant la prophétie. Le Nouveau Testament a de 
nombreux passages prophétiques dans les Evangiles, les Epîtres et 
l’Apocalypse. 
Lecture : 2 Pierre 1:16-21 : « Ce n’est pas, en effet, en suivant des fables 
habilement conçues, que nous vous avons fait connaître la puissance et 
l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ, mais c’est comme ayant vu 
sa majesté de nos propres yeux. Car il a reçu de Dieu le Père honneur et 
gloire, quand la gloire magnifique lui fit entendre une voix qui disait: 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. Et 
nous avons entendu cette voix venant du ciel, lorsque nous étions avec 
lui sur la sainte montagne. Et nous tenons pour d’autant plus certaine la 
parole prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention, 
comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour 
vienne à paraître et que l’étoile du matin se lève dans vos cœurs; sachant 
tout d’abord vous-mêmes qu’aucune prophétie de l’Ecriture ne peut être 
un objet d’interprétation particulière, car ce n’est pas par une volonté 
d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés par 
le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu. »  
C’est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de 
Dieu. Ce fut le cas du prophète Elie qui a parlé de la part de Dieu et tout 
ce qu’il avait annoncé à l’avance s’est réalisé.  
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De son vivant déjà, plusieurs prophéties se sont accomplies, comme la 
sécheresse annoncée au roi Achab (1 Rois 17:1). Puis la farine et l’huile 
qui n’a pas manqué chez la veuve de Sarepta (1 Rois 17:14). L’annonce 
du retour de la pluie à Achab après 3 ½ ans de sécheresse (1 Rois 18:41), 
puis d’autres prophéties qu’il avait annoncé se sont réalisées après son 
départ, ou disons après son enlèvement au ciel, qui je le répète est une 
préfiguration de l’enlèvement de l’Eglise, et qui aura aussi lieu avec 
certitude au temps marqué par Dieu. 
Elie est parti, mais les paroles qu’il a prononcées de la part de Dieu ne 
sont pas parties avec lui, car les prophéties qu’il a données ne venaient 
pas de lui mais de Dieu, et elles se sont toutes accomplies en son temps. 
La Parole de Dieu ne passera jamais, même si c’est par le canal des 
hommes qu’elle a été proclamée. La Parole de Dieu est éternelle. 
Psaume 119:89 : « A toujours ô Eternel ta parole subsiste dans les 
cieux. » Tout change autour de nous, tout passe ici-bas, même ceux qui 
ont parlé de la part de Dieu, mais la Parole de Dieu demeure. 
Jésus a dit : « Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront 
point » (Matthieu 24:35). Ainsi, ce n’est pas parce que l’homme néglige 
la Parole de Dieu, qu’il l’oublie, qu’il ferme l’oreille, la rejette ou n’y croit 
pas qu’elle ne s’accomplira pas. Elle est éternelle. Alléluia ! 
Après la disparition, l’enlèvement d’Elie, certains auront pu dire : Ouf ! 
Enfin ce prophète de malheur a disparu, ont ne le verra plus. Ses 
prophéties de malheur sont parties avec lui et on va avoir la paix. Eh 
bien non ! La Parole de Dieu, c’est la Parole éternelle de Dieu qui 
demeure éternellement.  
Par exemple : Elie avait dit au roi Achab alors qu’il avait fait lapider 
Naboth pour lui voler sa vigne : 1 Rois 21:21-24 : « Ainsi parle l’Eternel : 
Voici je vais faire venir le malheur sur toi, je te balaierai, j’exterminerai 
quiconque appartient à Achab ; celui qui est esclave et celui qui est libre 
en Israël et je rendrai ta maison semblable à la maison de Jéroboam fils 
de Nebath et à la maison de Baescha  fils d’Achija parce que tu m’as 
irrité et que tu as fait pécher Israël. L’Eternel parle aussi sur Jézabel et il 
dit : Les chiens mangeront Jézabel près du rempart de Jizreel. Celui de la 
maison d’Achab qui mourra dans la ville sera mangé par les chiens et 
celui qui mourra dans les champs sera mangé par les oiseaux du ciel. » 
Cela s’est réalisé à la lettre. Lors d’une expédition contre les Syriens, 
Achab fut blessé et mourut dans sont char. 
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1 Rois 22:38 : « Lorsqu’on lava le char à l’étang de Samarie, les chiens 
léchèrent le sang d’Achab et les prostituées s’y baignèrent selon la Parole 
que l’Eternel avait prononcée. » Et c’est beaucoup plus tard que sa 
femme, l’impie Jézabel mourut et fut même partiellement mangée par 
les chiens. 
Elie avait également prononcé la mort sur Achazia, le fils d’Achab qui 
avait succédé au trône. Il est dit qu’Achazia fit une chute de la fenêtre de 
sa chambre haute, fut blessé et alité. Alors qu’il avait envoyé ses 
serviteurs pour consulter Baal-Zebub, l’idole et le dieu d’Ekron, afin de 
savoir s’il guérirait, Elie est apparu et est parti chez lui et lui a dit : « Ainsi 
parle l’Eternel, tu ne descendras pas du lit sur lequel tu es monté car tu 
mourras »  (2 Rois 1:4). Au v  17 il est dit « qu’Achazia mourut selon la 
parole de l’Eternel prononcée par Elie. » 
Avant son enlèvement au ciel, Elie avait écrit une prophétie sur un roi de 
Juda qui n’était semble-t-il pas encore sur le trône ; c’était Yoram le fils 
de Josaphat. Il est dit dans 2 Chroniques 21:12, « que le roi Yoram reçut 
un écrit du prophète Elie disant : Ainsi parle l’Eternel… ». Et le jugement 
était prononcé sur Juda parce qu’il s’était détourné de l’Eternel, ainsi 
qu’un jugement sur le roi qui sera atteint d’une maladie d’entrailles et 
qu’il mourra dans de violentes souffrances. 
Frères et sœurs, la Parole de Dieu a été écrite et elle nous est parvenue, 
afin que nous puissions nous laisser avertir par elle, et afin que nous 
puissions placer notre confiance dans les Saintes Ecritures, sachant que 
ce qui a été annoncé d’avance s’accomplira. Selon qu’il est écrit dans 
Deutéronome 29:29 : « Les choses cachées sont à l’Eternel notre Dieu. 
Les choses révélées sont à nous et à nos enfants. » 
Le Seigneur Jésus n’a-t-il pas dit : « Il est plus facile que le ciel et la terre 
passent qu’il ne l’est qu’un seul trait de lettre de la loi ne vienne à 
tomber » (en d’autres termes, sans s’accomplir) (Luc 16:17). 
Ce qui veut dire que la vie éternelle est une réalité, mais l’enfer éternel 
est aussi une réalité, car la Bible en parle. De même, le retour du 
Seigneur est une réalité, ainsi que l’enlèvement de l’Eglise. Il en sera 
exactement comme Dieu l’a annoncé dans sa parole.  
Le Seigneur Jésus l’a dit : « Soyez sur vos gardes : Je vous ai tout annoncé 
d’avance » (Marc 13:23). 
Puissions-nous être attentif à la Parole de Dieu, mais plus encore, à 
croire la Bible et à agir en conséquence. 
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Comme Marie lorsqu’elle alla visiter sa cousine Elisabeth, il est dit dans 
Luc 1:15 : « qu’Elisabeth remplie du Saint-Esprit lui dit : Heureuse celle 
qui a cru ; parce que les choses qui lui ont été dites de la part du Seigneur 
auront leur accomplissement. » 
C’est pourquoi la Bible déclare : « N’abandonnez donc pas votre 
assurance à laquelle est attachée une grande rémunération. Car vous 
avez besoin de persévérance, afin qu’après avoir accompli la volonté de 
Dieu, vous obteniez ce qui vous est promis. Encore un peu, un peu de 
temps : celui qui doit venir viendra, et il ne tardera pas » (Hébreux 10:35-
37). 
Oui, c’est poussé par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part 
de Dieu. Et Elie a été l’un parmi beaucoup d’autres ; tels que David, 
Esaïe, Jérémie, Ezéchiel, Daniel, tous les petites prophètes, d’Osée à 
Malachie. Le dernier prophète de l’Ancien Testament, Malachie, a 
annoncé au moins 4 siècles avant Jésus-Christ qu’Elie reviendrait sur 
terre dans Malachie 4:5-6 : « Voici je vous enverrai Elie, le prophète, 
avant que le jour de l’Eternel arrive, ce jour grand et redoutable. Il 
ramènera le cœur des pères à leurs enfants et le cœur des enfants à leurs 
pères, de peur que je ne vienne frapper le pays d’interdit. » 
Environ 4 siècles plus tard dans le temple à Jérusalem, alors que 
Zacharie exerçait ses fonctions de sacrificateur, l’ange Gabriel lui 
apparaît et lui annonce la naissance de son fils Jean qui sera appelé : 
Jean-Baptiste et qui sera le précurseur du Messie. Et l’ange lui a dit que 
cet enfant sera rempli du Saint-Esprit dès le sein de sa mère. Non pas 
qu’il sera conçu par le Saint-Esprit, mais rempli du Saint-Esprit. Un seul a 
été conçu par le Saint-Esprit, c’est le Seigneur Jésus-Christ. Et cet enfant 
Jean (qui signifie : l’Eternel a fait grâce, ou don de Dieu) était en effet un 
don de Dieu pour ce couple, car Elisabeth était stérile et elle comme 
Zacharie étaient avancés en âge.  
L’ange dira que cet enfant « ramènera plusieurs des fils d’Israël au 
Seigneur leur Dieu. Il marchera devant Dieu avec l’esprit et la puissance 
d’Elie pour ramener les cœurs des pères vers les enfants et les rebelles à 
la sagesse des justes, afin de préparer au Seigneur un peuple bien 
disposé » (Luc 1:11-17). 
Ainsi nous voyons qu’en un premier temps, la prophétie de Malachie 
s’est accomplie dans la personne de Jean-Baptiste. 
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Mais il est vrai que Jean-Baptiste a déclaré ouvertement à ceux qui lui 
posaient la question : Toi, qui es-tu ? Es-tu le Christ ? Non ! Es-tu Elie ? Je 
ne le suis pas. Es-tu le prophète ? Et il a répondu : Non ! Alors, qui es-
tu ? Et Jean a répondu : « Je suis la voix de celui qui crie dans le désert : 
Aplanissez le chemin du Seigneur », selon la prophétie d’Esaïe 40:3. 
Mais le Seigneur Jésus n’a-t-il pas dit que Jean-Baptiste avait rempli le 
rôle d’Elie lorsqu’il est dit dans Matthieu 11:13-14 : « Tous les prophètes 
et la loi ont prophétisé jusqu’à Jean et si vous voulez le comprendre, c’est 
lui qui est l’Elie qui devait venir. » 
Après la transfiguration du Seigneur Jésus sur la montagne, alors qu’il 
s’entretenait avec Moïse et Elie (non pas avec Jean-Baptiste), au sujet de 
son départ à Jérusalem, afin d’accomplir l’expiation de nos péchés par sa 
mort sur la croix, les disciples lui ont posé cette question : Matthieu 
17:10-13 : « Pourquoi donc les scribes disent-ils qu’Elie doit venir 
premièrement ? » Et Jésus a répondu : « Il est vrai qu’Elie doit venir et 
rétablir toutes choses » (ce qui fait allusion à un événement futur). 
Ensuite il dira : Mais je vous dis qu’Elie est déjà venu, qu’ils ne l’ont pas 
reconnu et qu’ils l’ont traité comme ils ont voulu. De même le fils de 
l’homme souffrira de leur part. Les disciples ont compris alors qu’il leur 
parlait de Jean-Baptiste. Jésus déclare donc voir dans le ministère de 
Jean-Baptiste un premier accomplissement de la prophétie de Malachie 
ch. 3:1 : « Voici j’enverrai mon messager, il préparera le chemin devant 
moi. » Ainsi Jean-Baptiste était en un premier temps, l’Elie qui devait 
venir, car il a marché devant Dieu « avec l’Esprit et la puissance d’Elie », 
revêtu d’un manteau de poils et ayant un message de repentance, de 
retour à Dieu et même devant les autorités. Seulement faisons attention 
car Jean-Baptiste n’était pas une réincarnation d’Elie, car le Seigneur 
nous a enseigné la résurrection et non la réincarnation. Si Jean-Baptiste, 
comme le dit Jésus était le plus grand parmi ceux qui sont nés de 
femmes et qu’il n’en a point paru de plus grand que lui, c’est parce que 
Jean-Baptiste n’a pas seulement annoncé la venue du Messie, il a 
préparé sa venue et il l’a révélé au monde en disant : « Voici l’Agneau de 
Dieu qui ôte le péché du monde » (Jean 1:29). 
Au sujet d’Elie, Jésus a bien dit à ses disciples : « Il est vrai qu’Elie doit 
venir et rétablir toutes choses » (Matthieu 17:11). Ce qui fait allusion à 
un temps encore futur, car Malachie déclare qu’il viendra juste avant le 
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jour de l’Eternel, ce jour grand et redoutable qui est décrit dans 
l’Apocalypse, par le règne tyrannique de l’Antéchrist. 
Et c’est durant cette période croyons-nous que Dieu enverra Elie comme 
l’un des 2 témoins décrit dans l’Apocalypse 11. 
Durant une période de 3 ½ ans, ces 2 témoins prophétiseront et 
dénonceront avec force et puissance les péchés des hommes, en 
produisant des jugements par des signes et des miracles extraordinaires. 
Comme Elie autrefois, ils pourront consumer les ennemis par le feu, 
fermer le ciel pour qu’il ne tombe plus de pluie durant l’exercice de leur 
ministère, changer l’eau en sang et frapper la terre de toutes sortes de 
plaies, chaque fois qu’ils le voudront, et ceci comme Moïse. 
C’est pourquoi l’on a pensé que ces 2 témoins pourraient être Elie et 
Moïse. 
(D’autres interprètes pensent qu’il pourrait s’agir d’Elie et d’Hénoc, les 2 
qui n’ont pas connu la mort physique !). 
Finalement, c’est à Jérusalem que ces 2 témoins seront mis à mort par 
l’Antéchrist. Mais après 3 jours ½ ils ressusciteront, se tiendront sur 
leurs pieds et le Seigneur leur dira : « Montez ici et ils monteront au ciel 
à la vue de tous leurs ennemis » (Apocalypse 11). 
Voici encore un autre enlèvement au ciel mentionné dans la Bible.  
Frères et sœurs, ce sont des événements à venir, mais qui sont prêts de 
s’accomplir. Jésus revient bientôt prendre son Eglise ! 
Vous vous souvenez d’Elie qui fuyait les menaces de Jézabel et qui dans 
le désert s’était jeté sous un genêt pour demander la mort ? Eh bien, 
Dieu avait d’autres perspectives pour son serviteur. Oui, Elie, ton 
ministère n’est pas encore terminé ! Et il ne se terminera pas sous un 
genêt, mais par un enlèvement au ciel, et même semble-t-il par un 
double enlèvement. Une première fois sous les yeux d’Elisée. Une 
deuxième fois sous les yeux du monde entier selon Apocalypse 11:9-12. 
Oui, il y a une gloire à venir pour le peuple de Dieu, c’est pourquoi, 
tenons ferme, ne nous relâchons pas, persévérons, « sachant que les 
souffrances du temps présent ne sauraient être comparées à la gloire à 
venir qui nous sera révélée pour nous » (Romains 8:18). 
Il est écrit que « le juste vivra par la foi » (Romains 1:17). 
La foi en Dieu, la foi dans la Parole prophétique, sachant que tout ce qui 
a été dit d’avance par le Seigneur aura son accomplissement. Alléluia ! 



109 
 

C’est pourquoi nous dit l’apôtre Paul : « Nous regardons, non point aux 
choses visibles, mais à celles qui sont invisibles, car les choses visibles 
sont passagères, mais les invisibles sont éternelles » (2 Corinthiens 4:18). 
Soyons attentifs à la Parole prophétique, comme à une lampe qui brille 
dans un monde obscur, en attendant l’étoile du matin, le Seigneur Jésus-
Christ qui nous délivre de la colère à venir (1 Thessaloniciens 1:10). 
 

« Nous tenons pour d’autant plus certaine la parole 
prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter 

attention… » 
(2 Pierre 1:19). 

Jésus a dit :  

« Soyez sur vos gardes, je vous ai tout annoncé 
d’avance » 
(Marc 13:23) 

 


